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- !NTRODUCTION -

A l'issue d'un certain nombre de �respections 

tant hydrologiques que biologiques, sur le5 t�ois étangs 

pr�ncipaux de la plaine orientale de _ Corse, nous 

essa.y-�rons d'effectuer une synthèse des é�udes menéee 

jusqu•� présent �ur ces milieux afin de dêfini� eurs

potentialités trophiques et leurs possibilités de dévelop­

pement (pêche, aquaculture). 

Le5 don.�êes hydrologiques sont t_réas des 

travaux effectués par la. SOMIVAC e� le CEMAGRRF en 197G 

s� DIANA, en 1978-1919 et en 1980-1981 sur DL�, 

BlGUGLIA et URSINO. 

tes données biolog-ques sont tirées. das travaux 

de la SOMIVAC et du CEl1AGa!:E en ce qui concerne le ma llon

prima.ire {phytoplancton) e� le s�a�ut des alevins 

(MC.XI:xE:NES 1980), des travaux de 'ISTPM. en ce qui concerne 

le niveau d'exploitation de cas êtanqs (9ëche, conchyli­

cultur@), des travaux de l'JSTL et du CEM.AGRE� en ce qui 

concerne la faune et la flore benthiques {O.G�"ELO�GET}. 
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- PRESENTAT ON DES RES TATS

A - METHODOLOGI"3: 

- EcilantillCXll"'.age

Station étu:iiêes : elles sont � gur la fi.g'tn:'e n ° 1.

« Phyt:oplmlctcn 

250 cc d'eau sont �levés d3ns l'êt.'mg afin d'êvalœr la 
�..wn priJ.aU:e (ass.1.-m.laticn ch.101:ophylienne) et la biaœsse
(�ile - cœçcsitien �) • 
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Les échantil.lal5 àesb.nês J. 1 ci:)� mic,.roscx,piqu9 soet 
fixés au �-

L t incuba.ci.on dl!s khzmtillans peur la pn:x3ucti.on (nétbode 
au c 14 ) steer.mm �lsen) a lieu. in Si� �.c trle 1/2 jom:r� . 

1t Benthos 

tes pttlèverœ.nts sont�� 

- en borèlJre au carottier ! 7 carottes par station, soit une
surface dê o, ... m2

- dans les unes œnt:xales à là benne Ed<lna.nn (iUi prélève O, 1m2.

!.es écilantiJ JO"I$ sont, a� prélêverrent sur le ten•ain, 
traités o:ame sutt: : 

- Tamisage ( llim) sous l'eau,

- tes .re.f-JS de tamia sont placés durant 24 heures èans un bain
de fonml (101) co � au t:œe Bengale {O,l g/l). Le fœ:tt>l est un C01'.5e.r­
vateur, le .rose .Ben;ale colore sêleeti� le protopl.as1ln des arganisres 
de la macrofaune. 

- r. • e.x.c� à8 !omX>l est ensui te êl1miné êt les lkh.a.ntillans
sent conservés dans des sacs plastiquas. 

i! Poissons 

sent pêchés soit A la se.Ji.ne de plage (3 à 4 traits par station)
soit ! la capechade per.œnt 48 he·�. La senne de. pla9! a les c.anct:.éris­
tiques suLvantes : 

- A1l.ês : 10m de laig chacune
ltn de h.am: chacune 

mil le 5 mu noetXi A noe,.txl. 



- Poche 6 m de long 
l,SO m ae haut:. 
maille 3 mm noeud à noeuà 
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Les ca� cl fines r.ailles !voir schén"a au chapitre 
êXploitatlorg ait les canctéristiq.JBS suivantes : 

- Tmr avec des mailles 6, 7, 8 rem en queue,

- Paradiêl:e 0,50 m de haut
maïJJe 5 nm noeu:l A�-

Si'tOt a;xres capture, les poissons sont p1.aœs dans la 
fomol (10%) et �s ê."l sa.es plast:i.qu,!. Lô:r.Jq".:e !.e pœl� 
est d'un voluœ trop ilq:,ortant (rrasse ga!.é, OCX{U1.llages ou suraban­
àanœ de p:lis50ilS) , on �fèi:e eff� un sous khant1 � 
plut.ôt que le tri sur le ten'air:. 

- T.rait.erœot àes échantillons -

� Phytoplancton 

30 ex: d'eau sont filtrés s� .:litres en œllulo5e (0,45 y de 
;ioros.ité) et oonse%:Vés au froid. (OOl'J3'élateur) en at:m:,spb.ère sêc:he 
(si.1.1.eagel). Ces filt.t:es sont destinés au dosage� da 
la c!ùorophylle tnthoda da to'.RENZEN - extractiat acétoniqlB - dosaga 
de la chl�llit et èe la �) . 

Les flaoons ayam: seI:Vi 3. • 1 incUbation du C 14 sœt: filtrés 
sur le tefl.an (pOrOSité O ,45 y ) . tes filtres sœt coœe.rvés au flx>id 
et en a� dche puis dosés au sd..ntillatmu: Pac.tœrd (mélange 
scintillant : Tolluène - PelRJP - PR:>) •

Les 100 cc fixés pat' le lur;ol sont cbser1és sur � 
inversé {méthode ote::nd'ùl . {La dêtez:mina.ti.an n'est pas m,née �a­
tiqueaent jusqu'à l'e.çèœ). 

On procède au tri et I la détarminatJ.a1 j usqu • au niveau 
spécifique. 

- On dêncl!i:rre par espêœ les .iJldi vi.dus présents.
- On êw.lua la bî.ana:ise totale par êspêœ en lX)ids sec (étuve

105 °c-48 hl et:. dêcale1.fié (peur les m::>llusq\leS, a� UN! so ut.ion 
d'acide lCl N/10}. 

1C Poissons 

.-

- on E)rOCêda au tri et à la déteminatlcn Jusqu'au nive.au
spéc:1fiqua (exception faite � que1.gues pet.its � notamœnt 
de �éd.ès). 

. .. /à ... 
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- On dénc:llbre par � lès irrlividus présents. 
- on prooèèB A la pesée, après séd-.age ntœ deux f�J J es de

papier filtre.

A c.ha:c;rœ station ét pér1i:œ I une pesoo par classe de w i l l!i! ;iow: 
o.,� esœœ est réal.isœ. 

A œ.aqua péri.oèa et ?ar éeang une pesée inê.i vidœlle sur un lot 
d I inè:i. vidl:.s des espêœ.s s«ientai.l:'9s ri ve.ra::..nes {cf. infra> est malisée 
pour établir les relations taille-poids. 

- Traitenent œs <XJnnées -

* h.raœtres z:elatifs à la biologie des�
- �le de. croissance linéaire da

tt :s. L- (l - e - k (t - te))

avec Lt • ta.i.11.e aa .::e,rps t en on 
L.• = taille thoor-1"....qua rnaxi.rnal.e 
to s teap tbéœ:ique ou la. taille est nulle 
k �� 

- relation tailla-poids

ajUstée pal:' la méthoda des moi.'idm& rectang"les
b

w;; aL 
avec w ::s poids en g

L • ta1 Jle en an 
a, b-=- ClOt\Star.œs 

.. c:ceffic::ients da caiditian 

ccef.ficiant oatp)Site de cxxw;litj,m 

K'c • w . 100 
-3 L 

cœfiicient relatif de oaxli.t.1.cn 
sw

-3aL 
avec w - p:lids en g 

L - tajJle en œ 
a et h - ocnstant.es de la re.lat.iœ �ids 



� ?armnètres :relatifs aux oeuclerrents 

- La êensi té ert .le 110't'b;;e d • iiùividœ (ranmé a.u m2 dans
le cas a.u benthos) , 
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- La bianasse est :.e fOids (en g ou 1î:J) de matière vi vanœ 
(planctanique, bentlûq,:e ou �cole) nmen� au m3 {pl.Mctcn) ou 
m2 (benthos) . 

. Cette b.i.aœwse est � : 

- Pour- le �lat1ct.on en CD:J de chlotq',hylle a/m3
- PoUr le benthos en g èe poids sec dêcalcJ.f1ê/m2.

- La �...icn est. 1a quantité da natiàra arganiqua prcxhllta
par un.ttê œ tan? et œ surfaœ (benthos) ou de vol.\:l'ta (pwv..ail 

(eJ<prin'é en oe qui ocaœ:cne oa derrrl.êr en m, da œmœe ass1m11t1 EDr 
m3 et par jour). 

- la productivité est le rapport entœ la production et la
bial'asse. 

,c Parmtêt.r.es relatifs à la struct'.D:'l'! et l'organisation des 
�vplêmfut.s 
- La riàlasse spkifigue N : tresure. le oattn:e d 'espAœs présentés

dans 1 • &:hantillcno- nie dœne des l:9Me.ignarents sur la. capacité 
d'accœi d'tm biotopB. 

- r..a diwrsité est une œsure quantitative du spectre d • �
spêd.fiqœ. l?lle donne dés ren$eigrieœnt:s sur l 1êoosy'stèœ qui tend A 
évoluer en v1 e:1 ! J 1 ssant vers ™ IIRi J 1 eure stabi 1 i t-..é, un :ret l J eur équi­
lll::re et uœ pl.us forte diversité. Elle est œsuréa par l'i:ld.ice èa 
$HANN'.)N • 

• Imr, :a .. ts!. log� 
o a

avec qi et Q abondances re.latlves et totales.

L'évolu.t.ï.an spatiale et� de la diversité (�) 
se masure par lê suivi d8 l' êquitabi.Lltë qui est l.r.dépenda.nte des fré­
quences relatives des espooes et du tatbre d' espêœa présentes 

I 

E"sa • SR 
bJzN 

œn œ qui CD'lOBITIS 1e phytopl.anct-� et �-ant don.né la n.1,.,eau c r invest.!.­
�tlc:n il est plus juste de parler de richesse et de diversité� 
mi.que). 
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3 - Œ MILIEU N:!\TUREI:.. 

En œ qui concerne la descript.icn générale de cos �t:.Mgs 
nous renvoyons aux �t& dê�� publiés (CI'Gcœ:F 1978 - so.�n.c,
Cl\..� 197i-1919). 

KGls .renv-errons souvent au oours èe l I exposé � ces èbcuiœnts 
ne reprenant qœ le3 �ons qui nous �t b�ta.J.es 
p:,ur 1 1 aménagemene de ces milieux. 

Etant der.né les si."nili tudes rencontrées nous pt'ése.nter::ns 
souvent DIANA et URBm:> ensmhle.. 

B. l. Physiooœ.imie des eaux et e?ll�.

Les œrtietéristiques essentielles de œ pla."i è. 'eau sont 
l I eui:ythe:;mie et l 'euryhali.'1.itê ( figure n °2) . 

La�, située aux alentours de 5 °C en hiver (prise en glaoe 
des ri -,.,es lors des hi vers rigo\.lx'eux ... ) , augiœnœ jusqu 'â 2 6 °C , voiro 
plus en juillet acat. ta sallnitt§ oscille entre 3, 5° 

I o • (� Jo• J--) . 
Lê bassin nord est toujours plus salé que le bassiJ1 sud dent la sali.'11.té 
àépa.sse r-Gtement 1�1> /4J. C'est un ffi:i Heu rœso â polyhal.m. oas w.rta.ticxns 
notBbles da la salinité sent enregi.Strêe$ d'une année sur l I autre 
(SCMIVPC, ClU<E:li'-1981) en :orction des oonèit.ialS cl.iJiat.:iguas. 

CU point de vue hydrobiologiqua l 'infl.U!llœ � àas. app:lr'tS 
àu. bassin versant par rapport aux �rt.s .mrins assurent à oet êcang 
un rezo..-vel.lel:re.l'\t ccnsi.dérable de ses M\DC (t&>leau n,l). t.'t!Xi.stence. 
da stations da pc:l1p9R" , �t. dans l 'êtang les eaux du. r&eau œ

.drainage de la plaine de la MARANA, est un des f.actaurs �tiels de 
l' avmù..r de oa milieu en raiscn àa la qualité des eaux dêversées. La 
carmuni.catian de œt êtang" a"Jee la oer n'est pas pe.i:m)MC.te. La. teJ:lœtl.ll:'8 

;rolongée de œ grau entraine le ccn.finemmt de.s ea"CX et l' inœD:uptian. 
do œrtains p1:0Ce5SUS b.iolcgj.qUES (nûçratiOnS) • Le$ eaux dê 1' ttang de 
w;�Q.P. sont en � suffisarrlœnt oxygénées. pé:d.oœs d 4 amx1.e 
(noctllrie e.ssentiellœent) � éal.t parfois observées. Celles-ci 
laissent supposer qua des crises dys1:z'qlhiques (Ifêœ br'Ms et t...."""és 
pc:n:;tuelles) sœt p0ssibles. 

F.n ce qui cooœr.ne les �l�ts nutritifs (tableau n
°
2) les taux 

d'azote et œ �sphore saot nom.aux et mare Faible,; par rapp::)rt à 
certains étangs médi � (':'$.0 - MN.JGL'IO} • La rapport �/P tra­
duit une. situation équllibNe vis-cl-vis de ces deux a�ts; touta­
fois une aug:œntatlon perœpt.ible du taux da nitrates trahit 1• iI1tJact.
des activités agricoles situées sur le� de l'�. 



DDNA-cRBIN:) 
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Faoe à 1•�,: to-u:c� du lido, et en 1•�� de projeb 
précis et satisfa.isatl.ts ci' �tion èes rives da SI�, on peut 
craindre una augrœnt:ation de l I apport i;n:J�ré dans les ar.r.ées a venir, 
cr.n renforcerait la tendance � l 'eutrcpb1satiœ déjê ooservée (SOMI'J7lJ:, 
œ'AGRE:F - 1981).

La s.1:tuatio."'l saru.tai.re àe. œt étang n • est pas al..:mrant.e : an r.oœ.....Ta 

la faible ccntam1na,ti.on :êcale dans la partie rxx'd, la pi;'ésence de 
dêterge.nts d'origine umaiœ et agrlciole (lavage des cuves de ru,f1-
cat:!.on) , la prisenœ aoeidentalJ.e d •� et de cadroim (li& 
aux rejets d'hllil.es de vidange des garages de la zone Uldustr1eJJe da 
�l . Ces :menaces ont ëme"lf 1 faire 1.m certain nœœe œ proposi­
tions conœxnant des I:BSUreS d• assaini.$se,;ue: ,e et de sw::veil.11mc:e des 
eaux. c�, � - 1981) . 

Etangs � et e:urhyhalins ,D� et GRBIN> pré.gentent 
toutefois des �t-.des plus faibles que BI�. La �atu:re y 
oscille entre � -10°c l'hiver (� 5°C) et 27 - 29°C 
l 1été. Ces ea� prêsent.ent, 2 ncis de terpératuœ Wêrieure A 10°C.
7 à a m:,1.s de tatpêratuœ supêrieUre 1 15°C ( am..l�), 3 nais
da �atuz:e supér� A 25 °c (mi-juin - mi sepœrmm) (Cf. fig.
n °3) . t, • ar1'4?lltuda tiie:aniqUe j�èr& est d'environ 1, 5 A 2 °c. ?ar
rapport à la ll'l!r 1- eaux sont dvurles du � à la fin de l • autan-
na et froides en hiver; les pêriçdes àa te:11\,)&atuxes � se $:1.tuant
en nars (l2-13°C) et en octobre� (l74C}. La. salinité descend.
rare-nent en œssous de 30 °/4 0 maJ.s aetaint p,u-fois (l 1 êtê) 3�'°/o•
Pendant: l'ann� 80...Sl «. en dépit d'ure pluvtanétrie plutôt faibla,
la sa.Uni té des étangs de � et URBlM> a accu.sê une ba1 sse �.si.ble
par rapport à la pêricrle précédenœ. Il est vrai. qua pendlmt. 1A néœ
pkiode 1 'âwpœatial étai� faible. {Cf. tableau n

Q l) . OUt:re ce �
su.tnenn (euhàlinitê) œs étangs se distinguent par la granc;a bcm:,géné­
itê de leur masse d'eau . .en èehox's toutafois da exutoireS des tribu­
taires ( lêgêx.eœnt dessalés O, S O /4 0.) et des dêbot.tt:!hés des graus
(sal.ini� stable : 37 ° /.-o - 38 4 /o-e>•sur l 'êtzlng de DIANA, la � �
ent:m le dêhouché du grau et œlw. du princ:ipù. tr...butail:e {le fil
d • Arera} se caractArlse par une instabilité � et haline liée
A l' attrontaœnt des eaux douces et marines ; en dehors de oetta �
le reste de l '� est stable et hacr:,gêne. En période d • ouverture du.
grau lA sa.lin1 té des eaux de fond Mt pl.us êlevée que œlla des u.ux
œ surface (A • 49/4J mais la halocll.ne engendrée n'est pas durable.
sans qu'il y ait de véritable� un gradient vert:!.cal de
�ture e.st parlois observé (A • 3,S�C) •

DU point de vue hydxologique. e1: oow:a.ntologique, l '�ta.ng d' mœ.rm
se � par la nature alfatoire de sa o:mmmication avec la rer 
et la faiblesse des appo,rts continentaux (bassin versant réiui..t) • !l 
en résulte un faible renouvell.es,ei�t des JMSses d'eau en deh:irs des � 
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:;ërioàes d 1 cuvert.t.it'e$ àu grau (tab eau n° 1). L'�tlmg da DIANA, 
thêoriqllemant mieux renouvelé ei: .sous forte :influence lI'Br1nB, .se s.i.4!'1Je 
en anne..vn •·.me zone a• af�t e."lt..� eaux douces êt eaux marines 
(grau - r-1 d 'Are.na et présente dè oa fait un taux de :ren:ruvellenent 
œ ses eaux œrtainesœm: plus faible que le calcu.l œ peJ;ltet œ e 
penser (tabl. n� ) . r.,e tahlaau !"l� l msum les valeur.; thêcriques 
d'apport d'@a.u douce ou d 1 eau :rar!ne aux étangs, valeurs obtenues 
A partir des oonnêes climatiques et h}-drologiqœs disponibles. Eri 
d[jpit des variations oœervées d'une an."l,ée sur 1 • autra et du i:aract!re 
� théorique du calcul, i!. apparait la nette dêpendalx:e de BIG:XLIA 
par � à sai bassin versant, la � de _' in-'1.uence . 1rl8 
o�, et le fa.1.ble taux œ re.-x:,uvellenent d'tnl'X).

L I oxygénat.1.0n des aux eft. toujours satisfaisante en surface (taux
� entre 85 et llS en pourœnt:age de saturatl..cn). Les MUX de 
fcrd .l D� sont parfais anaxic;1les en raison de l I e)d.sten:le dé 
� � ! proxunitâ des vases orqan1qu8s. 
(� Joca]jsés et =ugaœs). 

El'\ ce cui cx:mœrne les taux de sels nutritifs (tableau :1°2), las 
conoent:ratials en azote et phosphon! sont relati veœnt faib.las.. 
L'e.><aiœn dl.l rapport N/P en 76 et 78 - 79 faise.1.t re$$Ottil: une 
si.tuab.al équilibrêe 1 r;�, le rôle llinitant c!u � à URBlN) ; 
œtte tendance se retrouvait en ao-a1 cnais de manière JIC1ns a.ocu8'e. 
En oub:e, on notait une aug:œntat:.ian d:1..1 taux; de nitrates 5Urt0Ct en 
œ qui oœce.me 1' étang de D:rA..'P., c,e,tt:a augrrant,tt1 œ est sans mm 
è0ute � l l'activité agriaJle sur le bassin versant (00.'1IWC, 
�-1981). 

L'�ta.t sanitaire de œs mUieu>C eb""'t �, tout:efo.is l'� des 
activitês agr10oles pêriphériques est perceptible à tra.ve:cs� l • augœn­
tation du taux d • azote et la présence de dêtergents et da cuivra &ms 

- les eaux. AetUellerrent A l'abri de toute pollutiOD ut:ba.ine ces Inilie\JK
� tant de o::msarwr œ pnvilège. En effet, l'apport de. ���
ti'origiœ uri,;:linè essent.1.êllenent) !rupprimaral.t l'effet limitant. du
� (A UR!ml) notamœnt} et favcriseraic de ooocert avêc l' azota,
l' l!.utr C{b1 sat-.ion du mi 11 en.

tes propositions de� et d'aménageœnt quel 1an peut. frmmle.r
p:>Ur" œs étangs oa'lC'8.ment ! 

- La s� des .i.J;rpact.s d ror1g1.ne at;ricola not..m11nent en. oa qui
ocn::enie les caves viniccle-c; ,

- - Le r.aintien da œ.s plans d•eau hors d'atteinte des œjets �,

- L 'aœlloration du taux de tél10U\1elJ..erœnt œs e.aux :notm:rœnt à tman()
par � des o:ind.11:1-œs de cx:mDJnication e.�tl"e � et Mang.



a .. 2. Mtll!on primaire - Phytoplanct:.oo. 
(œb eaux 2 et 3 - r g. 4 à 8) 
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L 'êtuè'.e du ?lytop.lanctoo pearet de <b--iner une inaga de la 
c.apaci té de production e.xist.Mt A la base œ la chaine al.immta.ire ; 
tlêœ si .i..a. biœa.sse ainsi d....�r!.te � 'est utilisablê d.1.mcterœnt qua 
par un nœbre œstJ:eint dê � (fi..:.treurs du zooplancton 
et chl bentho9 - o:quillages) , elle peuœt de si tuer œs êt:angs du 
p::ùtt da we de leurs potentlalltés t.ropù.ques. 

r.e rnaxilmJm de biaœsse phyt� est abservê èn autarne et en 
fin d'hiver - début de pr�. Le reste de l '� le mai J ton prilra1:re 
� surtout twpr� par les �, essentiellenent par des 
hm:hiers de phazrérogaDlœs (�ia stù.ralis au nord - P<r....am;:qet:on
;œcti..� au sud) assoc.ês dés algues {Chaet.œprf:ha lin\.n, 51:adophon 
vagabanda) . 

La biarasse �l..anctonique ncyenne osci l Je entre 1 et 16 m; de chlo­
rophy llê a/m3 salon les stat.1Cn.S. Le :max:i.nun saisonnier e:u:eg1.St:rê 
(Janvier 8l) est de 72 m; dùo a/m3, la nl.dradcn celln1a1l"'A !r8Xinun 
(� 80) êtant de 12 mU.:.ions de œ!lulss/lltre. Ces chiffres 
pmœttent de situer l'étang dans la catégcrie �- t'ne a-ug­
rrentation de bicmlsse a êté not� entre las caxpagnes 78-79 et 80-Sl. 
(2-5 ilJ3' ch.lo �m3 en 7&-79, 7-16 aq chlo a/ml en 80-81) • 

!. 'état �-- du çilytoplanctoo (J:MSUré par :..e p:,urcentage de 
eh..loreplylle degraœe en phéophytina) est SGtis:fa1sarrt c21-2S1). 

La p?;OChrt1on phytoplatct:oni est élevée (360 à 450 m; c. ass1mil§ 
par m3/j en 80....Sl, 100 A 300 m:} C. assil.nilê par m3/j en 78-79) r avec 
un ma>dm.m A la fin de l'été et au prlutaips. 

Si l'on veut sit:.:er œt ét:anq par rai;� à d 1 aut.ru ét:angs du llttoml 
rœditerranéen, nous signalercns les chiffres m:,yens r&CUliU.llis sur 
d' aut::es m1 , i eux (FRIS:lNI- VAIJI..l:JT, ( 1981) CRJCTLEr ( 19 7 8 > MINAS ( 197 4� 
Ancn. {1978) 

YJ\ln;-,:0 (Bérault) 
THAU (fll!rault) 
'lUITS {Ttmi.sie) 
O.RBl:.TtELO ( It.alie) 
™ (B.du Rtl&le) 

par Jour) 
Bi oresse (Jrq dùo a. 

par m.3) 1 
Pro:1� (I1ç C/� 

, n • ...,. ---------

1 
1 

137 - 4054 
127 

70 - 2600 
16 - 400 

113 - 680 

1,3 - 593 
1 ., 6 

200 à 750 000 C/l 
1, 7 -89 / 
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Ainsi BI�"GLIA peut étm COJ"I..Sicù!ré o:mm un miliau proè.uct.l.f 
n r atteignant tc,.itafoi.s � le degl:é à' eutror;ru..e de œrtaines lag'l.ll'll!S 
(Tu.'JIS-M\LUJ!O) œ qui est un atout oarrpta tenu des �es c;ue 
p:!UVent engendrer :es fortes bicxna.5se.s �..lrailes. ce�t, l' ugœn­
tation de biœa.sse et de pr:c:.,auct:.!.cn pr:treiro aboorvée entre 78-79 et 
80-81 pow;rait êtro la cansegue.'lœ- è.e l'augmentation du taux de nitrates 
c;ia.r,.s les eaux et ttaâ.urai t de O!! f.nt: -.me tendance � 1 1 e-utrc?l,isat:ion 
du milieu. 

La � en� la pr(Xl�..iOn phytOplanetoniqua ( 400 10:3' 
C/!n.'3/j 2 146 g C/ml/an) et la production � (14 à 64 g de 
C/m3/an) pO'llr 1A S@ule espêœ �,orpha l.inm (� 1974) IIDntrc
que la wcpét.i tian entre œs cieux oc:::m.n::nautês est cer-..aine. e qU. • en œ 
sens le� ne o:::nst.ible qu'une� des �tialitês 
pd.!na.1.res de œtte lagune. CID pe.ur;. oxisidémr schématiqœ:œnt qJe le 
développeffe.n� phytoplanctaniqœ (hi,�t prin�) prkède. le 
� mcrophytique (printaq)S-été) . 

La a:cipOSiU(n �ique (cf.œbl.eau n�3 et fig.n°7) du 
� 1 Bicn:;LIA se caractêrise par t:nf!. fu.b.l.e rlc=iesse 
spécifique (2S taxoos rép@rtoriés dans le �, \me 
faible di�t:A ù:Bsurée par l 'illdJ.oe ae �··-on et u:na faibla 
êquitah;i 1 i i-.é. NOUS � le rareté des àiatmêes centriques mais 
l' iitp:,�..anoe des péridiniens ('Exuvi.alla oarcressac �,n 
nelscni, Pl.CLCX:l;mtnnn �UCI, pouvant t..™ une œnd.'mœ � 
l'eûti-êphië) et des diât&&s pénMes èt::l'lt hea� sœt d'ot'tgiœ 
pêriphyti.q\l& ou b!mt:hk;œ. 

Ainsi la cxnµ,s.i.ticn spécifique da ce pl.anctcn trahit le 
car!lCtêre lagtièa.ire três marqua da œ1: êtang. La pœseœe ccn5tante 

- - - - (9 relevés sur 10) et souvent à:mi.nante (7 /lO) d •� o:rnpressa
est un 11'ldiœ ôe stabil1 +-A de la �t.ial qui ne �roue pas le 
caractê.re l.ag\lna!x& et légè.retœnt eutrophe de œt kang .. 

ou point da vue de la répartitial spatialê (cf.fig.nG6), 
m notera la différence entra le bassin S\rl et le bassin nord. Au sui -
la biana.Sse et la prc:xhltticn sent três élevêes, la ptOChlctivi� 
(rapp,tt ?/13) est plus ;aible .. on notera en outre que la zœe reliant 
les deux ba.ssins (au ni.\lea.U œ la. pœsqu' Uè de san �} est rroi:n!I 
riche t!!'t bi.onasse, tout o.:nue les �alfi situées a proximité du grau 
et du canal de F05Salê. Cette diminution peut traduire l 'irnfx:lrtanœ 
dU trar.rlt � dans œs zaies. 

L'étang de BIG"JGL.IA �ta dalc d8 fortes potentialités 
trq;tiigues du point de vue de l' êëlal.al pritnai.r'e phytopl.Mletœique. 
La tend.an0e � l 1eut:rq;;hi.e est êvl..denta sans (!ll8 œla conduise pour 
l 'instant à des c:rise.s d' i.n.st..3bili.tê, voire de dyst.rophio. Une dis­
tlnctia\ doit ft:ta faite entre le bassin .!lX1 Ol1 le continarent et
l 1e\lt.t:ajd.e sont na:rquês et le bassin nord 01 l' :.nfl.œ.nce de :a rrer
engendre une instabilité �J 1ne !Mis atténue le caracth'e o:nfinê
du miJ.ieù
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D.l pc::)1.nt de� de - 1 �t, noU5 po!'J\1Cn5 craindro que
l 1 augrentati.cn s.imll::anee de l 1 azote { ozgine agricol } et di.1 phcsphare
(origine w:ba.i.ne) fa'VOtise l 1 �t.ion du milieu, provoqua.nt

aêœ l'apparition da pléna'oones dystroph.iqtles f� p.r�judiciables à
l 'utj J isatiœ de œ millell � des fins piscicoles ou a.guicxJl.es. LA
�.<eillanœ du �u et l 'assal..nis�t: dê.s apports é$t clone
i.Ixii..si;:ensable.

L'entretien du g.r-aJJ. can5 de .reilleures aniltions qœ c»J J es 
qui prép.dent a. l 'heuœ acrueli0 peut d:il::rin\ler las r!a:Jœ,s de dystro­
phie mais êgalenent a.baisser le n.i.veau troi;iU.que dans le bassin nard. 

La ''vucl.ficat1onft de oet étang (�à-te grau ;iar �> 
amènanlit une �tion'' des aaux, ent:ra1)3era.1t l'�tl.on 
de la richesse spêd.fiqœ, du phytoplanctaniqœ :rais la diminution 
œs :ç.ot.ent:ialités tropùquas primaira. ana regre.ssio:l das hern1ers 
de � CAl du rroins le � des espêoes (potalrets 
par rappia, ruppia par cyJIDdccées et zostères) serait en outra probabla. 

La bianas.se � dans œt êtang est plus 
faible qu'à SI� (l a 2,5 nç clû0 a/m3), la miniouD est aœe.rvê 
en hi'Jet', l' a.ugcentation printanièl:8 ast ne.t:t:e ; las •1.111.!'�aa"""II;> obeervês 
(7 ,5 rrq chlo <;lm3 - 200 000 c/l) se situent en fin d 1 étê et en 
autœu:e. D'une annM sur l'autre toutefois ncns ne ret:rouvcns pas 
toujours uœ � ax.acte œs cycl.ea &t des niveawe m:,yena. 

L I état. �logique du �ytoplanct:on � satisfaisant (101 da d:ùoro­
�lle dégradêe) na.is plus faible qu.'.l BIGtlGt.rA ; le m:i..n1tlm de 
� est noté en autame. 

La. product.icn se situe entre 100 et 150 DJ C/ml/j, avec œ .11D,11 ........ ,.,.1Ml 

en été - autame. 

En regard de œs chiffres, l'étang da o� peut être classê c!arls la 
cat!� œs étangs tœSOtt'Ophes @t rapproché œ l '�� de 'IEAU en 
Languedoc (biaJ:ia.ue : l,S � dllo a/m3, production : 142 m:JIC/ml/j). 

Du p:lint œ vue de la caq;osition spécifique la ricbesse t.miaai.qœ 
( 32 ta,au; repe.rt;_oriês dans le �) , la diwnité 
(indi.œ œ SHMN:N l1WdJruli • 0,3) et l 1 équitabili+-.é {0,39 à 0 t 79) 
sont � A eaux œ l 1 � œ ma:a,IA.A Ci'1 nottl!ra l 'i!lp:)ttanoe 
des dia� œntriques et le ''ba..1.an.œ!ment" entte � et diato­
�s. L 'enserD:>le àe œs c:araetêristiquas t'8pp81.ant les pcpul.atlcns 
mari.."le.S littoral.as, traduit l 'infll.limCe narine � orn. te aaxfnnE de 
rlc.� est atteint en fin d'été - autœos. L'instabilité des para­
rrètres décrivant la sttueture des i:oPJlations {rlchesse-ài�itê) 
est. rltle aux SUCC"eSsians œ populations di.ffêre.ntes au se.in desquels 
diatanées et. pêrtdiniens 5Cllt tour à tour àJminants. 
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SUr le ?lan de la répartid.on �tial.e, l 'êt&-.g de DIANA est relati­
��t �- Seule la :zone d·..i grau, en rai.sen œ l 'Wluance 
al te:rnati ve èu grau ou du !ïl :i 'Arena (cf. supra) se disëngœ du 
reste de l'é,:.ang par sa faible biarasse, et sa faible prodootioo. 
tes eaux èe surface ( 0 - 2rQ) sent plus product1 ,,� i les eaux de 
fond pr�tent \Jnê bicmasse êlevée mis souvent t.rés dégr�, 
issue sans at:Cl.ll.'l doute des cellU:es aymit. �-

r..e caractère mbotrofœ de. ca plan d • eau en fait un m. ta 
i=ote.ntiel pour le �t de l'élevage, en particuJJ.er la condty• 
licultuœ. Les eaux de surface e."l partic:-.lller sent utilisables et 
\:rt;i J ! nées act:ueilerrent. L '�ité du �.lan d'eau ne nous �t :Pr'-S

de di$t.inguer de zones plus ou =roms f�les (en dehcn èu �é 
imni!diat CU grau, trop instable) . Il apparait nettecent qua la nature 
cm mai J lrn � est liée en ?&rtie ;l _ 'ex1st:e.nœ des 
œlattons et1tte _�étang et la rtat", relat.1.0ns qui doi·vent atre mainœrruaa. 
L'apport ci' azote par le bassin vez:sant :œ..""1.t.erai t d'être sur.,.:ùllé afin 
d'évi� une� du milleu. 

ou point de vue i;cycoplanctcmque� œt étang r� œJ. • 
da OI11NA.. �is, nous roterons une bicrna.sse légè.:.ei.2'� plus élevée 
(l â 3 aq ohlo a/in3 - l 700 00-0 c/1) notamœnt. au cours du dénarrJ198
printzmier e.t un nai J Jeur éta't. {iiysiol.ogiqœ d phytoplancton.

LB. cx:m�itim spêcifi.que. du � m::intte, en outre, ur.e plus 
grande stabilité des ir.dioes de diversité et d'b.rttabi] ·tA. Cette 
stabilitA est peut être dOe au reanqua de tel.a.tien aveo la :œr qui 
limiterait les possibilit& d • alte:cnanœ au niw.au de.s eS'0ècês �­
tes. L 'ouvertm:a du grau !averue lé � des cil.a.� œntr.t.­
ques et. l' établ.is5ellel'lt: d'alternance entre clilltaré!!s et �"U-êl'IS 
oxrrte à DIJ\NA. � que pendant la catrpagne i8-79, pêrioda pendant 
laqœlle le grau n 1éta.i.t pas e:1tz:etanu, an &. noté la p.nsenoe, œ �

�s mus surt.oot la. prêponœ..""anœ des péd.din.iens. 

sur le plan de la �� spatiale, bien que œt étang s'avère 
hcm:)gè:le, 011 note.ra que le bassin sud esc �lus rlcœ en hi.aaasse 
(voit' fi� 6) et que l'état de �ti.orl œ la ch.lorofi\ylle y est 
pa.rt:.iculièremmt !aible (notamnent dans la zona si.tœe dern.ê.ra l I ile) .

Il se!t'blenrlt d'autre part, que vis-A-vis de productial pr1ca1re 
1•êlé,re,nt pi,.osp-,.ate jcœ un 1:0le limitant (surwut lors œ la �­
gne 78-79 ! FRI.SC!U, VAI.J:ar - 81). 
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f:n dépit de œrt:at.nes 51.rnilitudes, les canwnau:t:és fXlYtOplanctoniq\les 
il D� et L'RBIN) n'ont pas le aéœ statut. l.êS bilan.s h.yd.ro� 
(t;wx àe t"é� - rêlatiai avec la :œr - rai • 1e du bassin 
V@rSa."lt - içpart. du bassin vm-sant.) et les c� tespectives 
en sels r:.utritils en sont certa.i.nes:œnt la causa. 

L 1�. et 1 'entœtian clu grau d 'Ui::bino sent nb&saf � au dsvelop­
.�t da la <Xn:hyllcuiture, n.otammnt pour: limiœr les� da 
p:,lluuon (ag:cicx,le) et atté:r:.uer les t:eirpérature.s esd.vales. 

En ce qui COl"IOeDle le Jl'itJ 1 lan priJraire, l 'aœliarat.1.al'l du taux da 
reoouvel.Js:nent peut engendrer une légèl:e tl&isse de la bianasse dispo­
nible � œ:1 sse o 11\@l'JSêe toutefois par l 'augiœntat.ion oe la divers.it.ê 
spécifique et l 1êlim1nat.1œ des risques de prolli&at.icn de peridin1ens. 
Cette �êratian est en ettet peu somaitahle aans J.as. :iaies cnd:ty­
lico�s èr? rai.sal � rtsques d'�i.on des pt°0du1ts. tox:1.qUes-

ta � d 1 UDe zcne particullêreœnt d.che !. proximité œ l' lle
fait du. bassin sm la zona la plus intéressant.a du iX)1nt de vue de 
l'utilisat1Cn des potent1all�s trophiques (pour la conchylicult:Ut"e 
par eJŒ!nl?le) . 

B.3 .. Maf)Jan secŒdaire - benthos.

î.111!$ peuplem!nt.$ bent:hiqUl!s animaux et � de DD..>-Q 
et: d' ORBJN:> aant en grande majorité cawtituês d' apêces d rori.gina 
marine {espêoes thalasso!des) o.::intrai.rsnet l oeux de arru::r� qui
sait fOl'Jlés essent.ielleœnt d'espèces qpiqueaent para1iq-ues: 
{espêœs l..agun2ù.res) • Cet:ta pra:niêre o:instatatlcl\ oonfll:mlt les étude$ 
hydrologiques précéâentes (SCMLVIC, cita:F, l979) qui dafinisqe:xt les 
étangs de OD\Ni\ et d' umlN:> oorrie sul:marir.s (e,:h8J nJ et l' � 
œ BI� a::mne l..a.gunam! ( �lyhalln)

t.a macxofaune- henthi!;ue e9t utilisée o::rme un ,.1.nd.1..catem:"" 
œ trr1Ueu. r:e par leur relative fixité, fanctial œ leur J.taisan avec
le tond, a1ns1. qtll!! � � durM r@.14tivell'ent: longue de leur cycle. 
biologique, les cœuunautés benthiqœs réflètent glcbal.a:œnt les 
conditions du mi lie • La. �tion et la � des peupl.eme.ntG 
<Xll.Ibp-:rdent 4 ma sorte d' intêgrat.:Lan à plus ou � long te.cre 
des divers factaurs aab1..ants t.radlû.sant particuliènment bien les 
"aptitmes �l.ogiquf!s'' des� lagunaires. L 1 étude de l'indica­
teur (ou descripte.ur) •wt:enth:>s" nous � non � de dffinir 
l 1orlgina.11té et l'intérêt des différentes bioceooses ma1:i également 
œ cama.Itre le& ix,tentialitês biolc:giqUes de s d.iffârent:8$ zoneg �
IJl'lB gamœ d t ut :1 J 1 sa�..ials [XlSSililes de l • espace lagunaire, paxiai lesquelles 
on p:,un:a retenir : la pêche, l'aquaculture extensive et/ou 1ntcns ve ... 

a.�s pata.l.iq..es - � infêodêes au da:;a1ne �� daœû.ne � situé
entra le cbM.inB n:arin et. la daraine cantinant.al. et qui esc en 
relation pennanenœ ou teJqXlraire a'YeC le ébra.iœ crarin. 
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Dans l I étang de BI� la n.chesse spécifiqœ est à peu 
près constant.a sur l'ensemble du ;?lan d'eau et se situe èans des 
valeurs relati � basses p..ttsqu eL:.e oscille entz:e 9 et 13. Cette 
faiblesse au !'�"'e d • e�s en tous J..e.g points dB la L!t(JU:'le, m!m! 
au dêhouché du �au, souligne J.e ca.racœ±e extrÉl"Ter:>e2.t can!ine œ
1 i étang de BrGf.G.JA. Par OCJll)aXai.so:n, dans les lagunes péri-mêditerra­
néen.�s de lrêœ type et de llèœ fo.-inati.On qu 'e les soient en oama.ini.œ­
tia\ pe.ananenœ ou ter!p:lraire avec la rrer, la vale-z de la richesse 
spêcifique est ffl général plus r!lewa (de l 'ordra œ 15 en m:iyenne) et 
c'est seuJ.eœnt dans les xeoùêes rœrginales ou dans :.es fonds de 
lagunes isolés de$ couram::s, que. l' œ atteint un natb:œ d 'e.spèœ:s 
inférieur cl 10. 

Si la .rlchesse spêciligœ àe BIGO:LIA est ! � pr!s hcm:,gêne sur la 
totalité de l 'étar,g il se dêtac.Jv) oepenàant dwx zooes Ol1 e � 
d 1 espèces est le plus faible : ce sent da nord 4 sud la zœe en
ca,tact. imnM1at � la bordigt:e et la œie fer.née par la presqu f ne 
de San Damiano. Ces deux rêgicrls oil la richesse spécifique est mi.n.1mle 
(9 �) sc:m. ��t engra.1.ssêes en riatiè:e œganiqœ. 
AU r.iveau da la .b0J.:'è.igué le substrat. est su:rt:out ocnsd.tué da gros 
débris {essentiellaœnt d'origine végétale : bois, �tes ••• qui 
sent �et acct11IU1.ês par l 'all� da pieux jouant le rôle de 
barrage. A l t opposé, dans la baie de San Dami.anO, le sul:>strat est 
foi:mé c;l.'un �t vaseux crés fin (granulaœtrie < 40 ..a>. Cette 
vue � �t de la déposition des patticules ai:gileuses et 
des � aquat..tque.s qui se êégradent sur place en l 'abse."'lœ de 
courants. L 'êloignement de la o::mrcru.eatlm avec la. rœ.r et i..a présenœ 
de la �•Ue, al.J.cogée dans l'axe pri."lCipal de la lagune, isolent 
la baie àB San Danian.o de tous RCU'viarem:s d'eau. De olus, l' � 
du� de l'herbier A P�etcn �--Ulatus (dent la bicmas­
se en p:>i.ds sec atteint 80 g/m2 �et 1� entraine la fonnatiort 
d'uœ barrière � quasi infrmlchissabl.e .. EJ<ceptées ces 
deux iones ecnfin.Ms, nature.llaœnt ou artifici.el..1.etrent (�senœ de. 
la pêç:he.rie) , tres pa.uv.res en espèces, 'U."le aub:a zœe, la parti.a sud, 
se détache ti.midemant du schéma général par IJ2le a�ta.tial du r'Ori.xre. 
d'espèces. �•analyse qUal.i tative de La. fa.une m:int:ra qJa œt-..a haussa de 
la riches.se spécifique s'expllqœ par la présence d'espèce.& di..tlçaqw.­
oo.J.e.s qui se surajoutent dans �...e rég1on a.ux espèces strictement 
paral.iq1:es (notarrrent des insectes trichopt.ères et des oli�): 

ta rég:i.oo sud de l' E1t:anq peut dœc êb:e c::aisi.èêrée co:rcne un teme de 
passage entre le â:Jnaine pa..""alique et le daœ1nB ccnb.œntal. 

L'analyse des valeurs de la e.e.l'\.Sité, et de :!a biaJasse <Xlnfi.tl:e le 
�t rnarq,:lê œ 'étang de ar�. En effet, 1a œnsité � 
êst forte (envi.ran 11000 iniiVf-.dus � m2) et la bi� �.ne est 
faible oa l'ordre de 10 g � m2) • En ce qui concexne la carparai.son 
m.'BC d'autres lagunes Dlêditerr�s la m1è � � p0Ut' la 
riè".esse spécifique s 'a:ppl.iqœ à la œ"\Si té et à L1 biœe.sse qui 
accusent èes valeurs 'anoz:males" par rapport à d'autres mlieux lagu­
nai::es de i:rêre nature. Pa.r �, dans •ense:TbJ.e du ca,ple-� 

...... / .... 
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lagun.a,1re palavasien et: pour la raœ. période, les bianasses osc:..llenr. 
ent_� 5-0 et 120 g r,a.r m2 tandis que le.s densités varient entre 3000 
et 9000 i1idividus par m2 W-�• ........ et al. 1979) . 

La répart.l.tion de la ëe.nsité des invert�s '.oenth.J.quês dans _•êwog 
de BIG.Xi'..IA est f)a,t'illèle A la � tian de la richesse spécifique. 
En effet, il ressort que dans � œ.Jeure partie de l'�g la densité 
oscille entre 8545 at 13940 indivi.àus par m2 i tandis que la zaie <:le 
la bordigue et .!.a baie de san Damiano s 'indiv:i.:inaJi'"'.ent par des êensités 
extraies. A la pt,!!llll.èm station, en recueil.:.e la densité �e de 
2310 individus par :m2 et a 1a seconde station, 1a œnsiœ niaxim1e de 
23600 individus par m2. Cette densité trés éle� est d!la à t.m ôOllfi­
� trés poussê et s'écarte três notabl.Em!mt des i.taleurs 1l'BXimaJ.es 
qui caractérisent les oonfJns lagunai.res des autres étangs mêd.f.:;:erra­
n� (par &Jll!DÇ1-e 16500 ux31Vidus par rn2 dans l'étang du PIŒ\œT et 
dans la � EL 131'.BAN) • 

Enfin les 11aleurs de la biana.sse varient entre l.0 et • 8 g/m2 dans la 
partie médiane de 1-' étang suivant un gradient c:roissant, de la boràigœ 
au ncrd jusqu'à la 11mite du bassin sud. De part et d 1 autre dê ce 
oouloir, dan$ les bai.es péri.pb.ériqueS de Wnco et àe San Cnraiam, 
la bicrnasse tœœ à 7 g/nr.2. La diml.nutlai de biœlasse s • accentue enfin 
dans tout le �tn .sud ru .elle n • attei.nt alors que. 5 g. Ces valeurs 
pon:3ér4les cœfL:nent en:,ore � fois l' au:.;tentab.al du o:::in!inen:eat 
qui s '� en s • éloignant du grau et des OQ.lr2'nts d • origiœ ma.ri.na 
et qui att.e.int un n'aJC:I.JD.ln dans la bai.a de San oam; aoo coincée entre le 
lido et la presqu 'lia. 

r. 'anal� gloh-1lle des résultats, indique qu.e l'étang œ BIŒrm. •
sitœ en posi tian de cœf1nl!mmt avancé caractérisé par une richesse
spécifiqua et une � faible atnsi • qu 'uœ œr.sitê relativaœnt
Ali!vée.

En cxmclusion, l'étang de BICllGLIA souffre de o::inlinemmt dans son 
enseftble. Les� avec le milieu marin adjacent mérite.raient 
d • �e accentués par un entretien du grau sans grands dsques da 
'"mariniser" le �in sud a:JJpte tenu de la st,r\lctUm =rorphologiqœ 
cle 1' étang. Il s'en $U1vrait une a�ï:at:J.on � du pot.ent:1.el 
biOlo;ique benthiqll8 (argumentatiOn rle la rld-.esse et de la biat'asse). 

Notons enfin qœ l 'étanc; de BI� est une ent.itê � 
originale du â:uw.ne pa...� pui.squ 1 il xeprêsente A lui seul le 
passage int� ent._'l"'t! le daœ.ine rrarin at la daœi ne continental 
(?n.i.lieu àulçaqu;i.cole ) . 
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D�1'1A ET lJRSINJ Dans l'étang cla DIANA canœ dans oelui d'U!lBJN), la richesse 
spéc:J.fiqœ varie entre 9 et  25. Soulignons toutefois que lii nœt,re 
d'espêœs mirumJm (9) est reœnsé dans les deux étangs au dêbouché 
:i.médl.at du principal tr1l:rotal.l:e, zone trés l.ilnitl!e au niveau googra­
Ehlque. La royeme <jénérale &,.natio.,...., d'espêœs rece.�s 
dans les deux lagunes atte!.nt une valeur œ l'ordre de 20. Cette 
richesse spêcifJ.que m:,yenne est toutefois plus faible que œlle rencon ­
trée dans d'autres milieux sul:marins. Dans l'êtang du Prévost (Bérault) 
ou  dans la lagUne d 'El Bll:>an (Sud-Est tunisien> les valeurs de la 
rici'.ésse spécifique sent plus � s environ 40 espêoes poovant
atteindre oêre SS aux débouchés des � avec la mr et dans
les régiais centrales (GIJELO!lGET et MCOŒ:L 1976 ; =-= et al 1981).
DIANA et URBIN:l sont donc caractérisés par une rnac,,:,faune benthique
relat.l v-er,ent riche en espeoes. Notons œpendant que, si dans l 'enseoble
le nœt,re des espêœs ast quas'im,nt indentiqua dans les deUlO i=>gs,
oo =we dans ORBlN) quelqUes espèces que l'on ne rencant.-e pas dans 
DIANll. C'est le eas notmment de Br,mdùostœalarlœolatum, Asterina
gibl;,osa et llol.othuria POlil.

S1 la rici'.esse spéci..fiq\le entxe les deux milieux paral..iqlles "" diffère 
que d e  quelques espèces, les densités et les bia,,asses recuaillies 
sur l'ense!l:,ls des plans d'eau variant significativeirent entre D:U..'IA 
e t  URSIN). En effet, la densitê m,yeme est de 5870 inil.vidus par m2 
dans l'étang d'OlœJNJ alors qu'elle n'est que de 4890 J.ndividus par m2 
dans l'étang da D!FoNA. ce mi!lte la bi.<:mOSS9 m::,yenna atœl.nt 31,4 g/1112 
dans ù"RBINl tandis qu'elle pl.afcll..,.. à 16 ,2 g/m2 dans DIANA, soit 
envimn la lll)itié !!Oins. 

En pre;nière conelusi.Gn, il apparait donc qua llINlA et URBINl sur le 
plan qualltatiJ: sont trés vois!.ns. Ils sat t  c�s des J1ênes biotopes 

-et des l!êœs b1oc:enc)<;es qui abl:itent des peuplem!nt5 diversifiés. D'un
point da WB quantitatif lés daux � m::nt:zent une différe,,œ
marquée tant au niveau des densités que des biomasses. Toutefois, les
valeur$ n-cy,,,,nes précédentes des trois paramêt:res quantitatifs pris ...., 
oc,r,.sidéro.tion canfil:lrent que DD.NI>. et URBIN) sont peu confinés dans

-leurenseiri:>le.

L'étang da DIANA est un 11'0dêle lagunaire d'un grand� car il 
rep,:ésente une ei<œption par xapport au s<:bl!ma classique mis en évi­
dence à partir des aut::;eg l.agllr,es méditerranéennes <== et al 
1982). En règle gf,lêrala, les éta,,gs d 'orig1lle tectoniqua en camuni­
cation pe,:mnente avec la mer sont caractérisés, au niveau de la 
11\?lCmfaune œnthiqœ, pa r  œs gradients bien dllfinis : la ricbes.e 
spêc1fique et la l:ù.œlasse dlmnuent réguliêl:e.œnt du grau ou da la 
passe vers les zones marginales, tandis qua la densité augiœnte. 
A or=, la positicn � c!es œux principaux émissaire$ (eau,c 
dooœs déversées par le Fil Aréna et eaux da mer transitant par le grau),



le goulet d'étrarql.errent réalisé i;,ar l'avaroée de la presqu'Ue èe
Santa Maria dans l'étang et la !l"Orphologi.e è.'l cuvette de la lagune 
entrainent W'.e inversion dans les gradients do la macrofaune. 
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Il faut préciser quo les gra,:llimts des t..-ois par,mètres quantitatifs
sont analysés a partir de pr6l�ts effêetu!s sur les ml!rtes bioto­
pes, à $avoir les substrats sableaux de boi:du:re colonisés par 

� 
n

odœa. 
Il est bien évl.dent que la �ie puti.culiè:e 

� en fo:cre de cuvette, entraine une augrrentation brutale de la
bathy,œtrte dans toute la région centrale, qui a pour c:anséquallce une 
m:,cU.ficat1on profonde du biotcpe (vase organ1qlle dépourvue de 11'.BCrCphytéS)
donc du pellpl.e:rent associé. 

Lès rtcbesses spécifiques les plus faibles sari: enœgistnes dans les
haJ:biers de la zœe llOxd de l'étang (9 à 13 espèces tandis qu'elles 
ai,g,rentent régl,ll�ement. en pénétrant dans la lagune pour atteindre 
un maximJm dans l 'hemier sud (25 espà:,es) • t.a pl•,part des eapèœs qui
pa.rtici.pent à l' augrnmtAticn de la .ridlesse spécifiqœ du sud da DIANA
sont des espèces ap;,artenant au &::aaiz1e marin o:mre, par �le, 
l 'écltioodecre Ast:oœcten b1.sp1.".0sus et le n-ollusqu,o pêl6cypode 
'n>lliM tanuis. cette a::ristataticn <endrait à =itre.r que la :cégion 
la plus élcigr.ée de la o:mnunic::ation avec la trer serait en fait la 
Zèl'.e la plus thalasscrœ et dalc la mins confJJlée. t.a pr4senœ cons­
tante da courants d 'orig:llle roar11>a au sud da DIM1l>. po,:=ait s '""l)liqœr
de la rranii!ra suivante , au nord, lors de l 'affronterent ees deux 
m,sses d'eau (eau douce du fil d'Arérla et eau da aar entrante) les 
eaux trarùles plongent. au niveau du goulet de santa !'.aria, transitent
en profoooew.- .our ressortir en upwalling dans la zooe sud. 

L'analyse des valeurs de la densité et de la bia!lasse ocnfiJ:lœ ""3Cteme!nt
les oonelusions issues da l'étude de la ric:hesoe sp!cifique. En effet, 
la densité décroit râgul.ièr .. ,ro(lj. du llOxd vers le sud (5230 A 1450) . 
Ceperodant que la b1(:massa passe de 2, 80 g/m2 au déb:,uché du g,:au A 
37, 18 g/m2 au niveau de l 'herbter sud. 

Enf.l.'1, dès q-"'3 l 'cn quitte les bordures sableuses péripi'.ériques, la 
richesse spécifique dimi.'lœ trés ,:,ettaient. Dans toute la rêg1,:n centra­
le profonde le ncztiore d'espèces oscille entre. 12 et 15. L'apparition 
d'un s� fin formê de vase organiqœ et la disparition de toute 
végétaticn aquatique expliquent la c:anstituticn du peuplaœnt qui se 
o:,ipoee �t du pélécypode (Côrbul.a�) et  de polychetes
da petite tal) Je (9ieitel.li!laé) . La r6cfuëitiôn <ie pa,plenem: et sa 
o::,,p:,sition s 'e,pliqœnt. par l'engraissement e n  ,ratière orgoniq\lê 
a,:x:,êlérée par une conchyliculture inœnsi,,. et par un œr-.ain confir.e­
irent bathyrnétrl.(jllè. 

•



• 

. ' 
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la région centrale s' indi v:Ldua 1 i se encore par son caraceêre h:::rrogêne 
et confiné. Si la  n.cœsse spécifique est quasi ièenti<;;ue $\Jr l 'ensem­
ble de la zone profonde 11 en est de m!ne pour la densité et la bio­
l!l!S$0 qui atteignenc respecti,-etrent en m::yenne 7270 l.ndl.Vi<!us par m2 
et 7, 20 g/m2. La densité accuse dcl1C une hausse notable et la biarias.se 
boisse sensiblement par r,wort 1 la JrOY8<"""" gén&a.le des zones péri­
!'lérJ.qUes, œ qui sculigne bien = une fois le cai:actère oonfl.r.é 
èe la zone centrale profooœ. 

En concl.\l$10n, l' êtu:le quantitative des peupletœnts benthiqœlde DIANl'. 
Wt i:essorti:r deux zones trés d.1st1nctas : 

- une zone périi;ilériqœ de faihle bath�-m6tr1e sableuse o:,.l.ol>:ls� par
les her!liers .l Cwodccea nodosa et aui est caractérisée œr """

inversion dans les' grâdiênts e)ass1q.,ês de 14 mocrofallll8 dile à un 
� original. Exceptée la région notd trés limitée -
cette zone est. pe11 oonfinée. 

- une zone centra.le profonde, œlati"""1!nt h<:m:>gète œ,,.s son a,,-.le
et qui est ma,:guée par un certain oonfinenent bathymôtriqu& . 

L 'êta."'i! d ·= a la - �ê en CUllette que œl.le de DIA!.\ 
et de œ fait on re= exactemont les deux IXll!oes granôes zones 
(zone de l:x,xdu:œ et zone profonœ) caractér� par les "'1m!s bio­
topes e t  les - bioœnoses. 

S1 nous avons déjà !l'Ol'lttê qua DIANA et Ul1BINO oot la ;œae phys.l.cn:mie 
bj.ol.ogiqua qualitative, il �t que les deux ét,,ngs ont des stru::­
t»res quantitatives tris différentes. Na> seule!l'ent les valeurs � 
MS de la dellsité et de la b1c,rasse sont distinctes irais les gradients 
èe la nacrofaune sont CP.X)sês. En effet, à UBBIN) on tet::ouve la 
ptêsenoe de gradients quantitatifs ccrtfo:cœs au schèra classique é".abli 
dans les autxes lagunes méditerranéennes. 

" Dans la zone pêriphériql.lê : 

La n.cliesse spêc:il1qua présente un gradient èéc::J:Oissant peu 
ll'atqué du grau vars les bordures. Le ncm,re d'espèces est IMX1lMl (25) 
au ni veau de la cœm.,nication avec la irer, et dans l • ensent>le de la 
zone de bœdure U varie entre 21 et 2S sauf au niveau ,,,, dAh:,>::M 
du prircipal tributaixe oil il atœint la va1.eur minimale (9). Il faut 
œpendant souligrer qœ le gradient décwissant èe la richessê spéci­
fique,, mare si il est fall>le en général est ,>lus ma,:qué' en d1.reeticn­
du bassin= qu'en dil:eetion du·bassill sud: ; le grau '1tant b� 
sOr pris i:x,ur originft. Le bassin sud est nettem!nt plus d1 vers1f1€ 
'l"" l.& œAirin nom. A l'est du bassin sud •. <len:ièJ:e !'llé qui l»Utt'ùt 
fai.œ- obstaCle aux. t'l'QU\ierrents d'eau!\ en. recense. uo nc:t'!'i)œ- d'espêœs 
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""'1s1ns du maxinrum 123). Le bassin sud, malgré """ position excentrée 
par rapp,rt au grau, et la presenœ centrale de l '!le, a une d.cllesse 
spécifique élevée et harogène qui traduit la présence pexmnenta et 
privilégiée des courants manns et son trés faible conflnelœnt. Le 
bassin n:ml apparait al.ors came netteorent plus oc:nfin' <Xl<'.C isclé 
da la trajectoire princ1pale des cœrants d'origine !tad.ne. 

Les valeurs de la densit:6 et de la biœasse cœf.i.rlnont eno:,re uœ foi& 
les interpritaticlls qui déco11lent de la richesse spéc1fiqœ. n en 
œssort une dissyto/!triè entœ le bassin notd et le bassin sud, tant au 
niveau des valeurs m:,yem,as qu'au niveau des gndients. Dans le bassin 
n:ml les gradients de densit:6 et de biatasse sont ca,pris respecti1M­
aent entre 5080 at 700 individus/m2 et 45 ,49 et 7 ,09 g/m2 tand1s que 
dans le bassm sud Us s •�t entre 5080 et 2640 ind.l.Vidus/m2 
et 45,49 et 28,98 g/1112. 

,c Dons la zone œnt::rale , 

on retrouve un oc:nfinaœnt bathymét:ri.qœ ma,:qué, iœltiqœ 
il celui de Dil\NA. Çœ,œ à Dil>,Nll, la richesse spêcifiqœ est o:,rpr1.sa 
sur l 'ensent>le da la zoœ pxofonde entre 11 et 13 et la faune est 
essentiell.E!rent � par le pélécypode (CO>:bula �) aocao-
pagné d'un cortêga de polyehêtes caractéristiques des 6 envasé$ •
soumis à uœ pollutial orga:niqœ �te. 

La densité o1u,;iren.te caisidérabl.aœnt surtout dans la zone profond& 
la plus prQC!le du grau (20020 individus par m2) et la b:iaœsse taite 
par rapport à la zone périphériqua pui.squ • elle se sitœ entre 18 et 
22 g/m2. 

Toutefois, U faut r.ot:er une e,a:eptial dans la zone œntrale, représen­
tée par la région située au large de la cOte est de l 'lla. En effet, 
dans cette région de l'étang, tris l.imf.tlie �t, la 
ricl'.esse spécifiq'Ja se mainti.ent dans des valeurs três JJLoches du 
moximJm (24 espèces) et la 'o1.aœsse y est tré$ i!J.evêe (50,46 g/m2). 
rl est difficl.l.e cependant de d<:mer une expl.i.catica à cette "anc:tnalie • 
positive du potentiel biologique dans uœ ,ég1<:n aussi marginale par 
rapport aux venues marines et en ml.lleu pxolicnd envasé. 

En oonel.usicn l. êtanq d. tJRBrN:>. bien qua três ressEllbla.,t à DIA'IA par 
sa rorphcl.og.l.e,sa ...,.,...,,tologie et sa bi.ocfnotiqua, présente des 
œractêristi.ques quantitatives "persalrullisées" en œ qui oooœ>:n& la 
imcmfauœ benthiqllê. ORBIN:l, came DIANA, est uœ J.aguna trés diwni­
fiée et peu confinée dans son enserble.. San potentiel biologiq,,a, malgré 
l'intemittenœ de ses éàl.anges "'"" la rrer, est élevé et apparatt
supérieur il œlui de OL"l'lA. 



• 
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B. 4 Maillon secooèai.."e - Peu,:,leaent piscicole de botèure .

4.1. Organisation des eeuelarents 
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On a retenu les échantillamages à la senne œ plage . 
On raisonnera sur des eff<>ctifs, en regrcupant les <bnnées soit par 
périodes (toutes stations confœdues) soit par statio.'\S (toutes pério­
des coofcndues) . 

- Dans le œ,ps -

Les donnilés sont portées figw:e 9. 

" Richesse �igue,. 

. sur un cycle annuel en 81, la richesse spécifique est en 
rrcyeru-,a supérieure à o:tllNl\, l'étang de mm a la  plus falblé 
valeur et œBlN:> occupa one posit:icn iroyeme. La richesse spécifique 
éllolua dans le t.eop, de la l1'êle maniète sur les trois étangs , au;mm.­
tatien jusqu'au prinœq,s puis chute estivale . 

. En 78-79, œ œ,:rcuve à chaque période la trère h1êral:ehie 
DIANA) URJmlO / BIG'GLL' 

. Ent.-e 7a,..79 et 81 on remarquera : 

- En janvier 81 uœ .richesse spécüique faible à Dil!llA par
rar;port à œlle ab"""'1ée en 79, � peut être dQe aux conditions 
climatiques plus rigoureuses en 81 et  à l'absence d'aleVlllS- (ootam­
oent charax).

- oœ. richesse spécifique sensiblarent plus forte à =
en 81, probablement d1le à une amêllontian des CCl!llllllicatians avec 
la mer c!e?liS mai 79 (entretien du grau) . 

• Oiwrsité.

Elle est uesurée p:;lr 1 '{!quitabi li t-.é Esh.

En 1981 l'évolution dons le te,xps est ca,;,a,;able pour les
trois étangs. Il existe un cyclé pr69<,ntant un nmdJna print4nier 
(BI=i:i>.) o u  estival (DD\NI\ - URBINJ) et un lllilûlra autamo-hivernal. 
L • a119nv,n•.aticn de l 'équitabl 11'� o:,xxesp:,nd (cf. infra) à une diversité 
plus gr.,nde d • alevins provenant de la mer, au printemi;,G ! =
et au prinœnps-été il DIN-lA et lmllN). i:.e niveau minimll est, pow: 
chaqve étang, �lé"" hiver et  il. l'autame. 

On constate qua ' 

- En moyenne (1981) l'équitabilité est S\,périeure à BIGUGLIA.
Si l'on étudie (Cf.infra) la CO!lX>Sition des ca:pt:w:es"" voit que le 
peupl.E!nent "de base" (espèces séœntai.res) est plus équiljl,ra à 
m= qu'à D!1,N1\ et (,'RBIN:). En conséquenœ., la diversité noyenœ 
da sr= est mailleure. 
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- L'éql>l.tabiltté Erisenté les plus grandes anplitudes de variation 
(seuil miruJtlal. plus bas et maxir.al. plus élevé) à Dl/\Nl\. Les étangs de 
BIGUGLIA et URBim •,oient l 'équitabilité fluctuer dans des limitas 
plus étroites ; les variations saisonnières y sont plus fortement 
tanp,nnées. A\lt.tacent dit, l ':iJlpact des rouvaœnts migramixes serait 
plus m,.rqué l DIA.�. un milieu tel que Dil,Ni\ oil l'alevmage se fait 
dans de bannes conditioas e t  00. les oama.mications avec iœr sont 
satl.;;fai.santes est don:: ox,J.ns stable clans le t:œt,s. 

- cans l • espace -

on regxo<Jpe les &::>nMes par étang et pu secteur, en vu. de 
caractériser les difféJ:entes zones . 

" A BI=, la rlchesse spécif.l.qœ diminue du grau vers I.e 
centre de l'étang. cac:i est dll à une faible pénétration des alev1n& 
migrants. Cependant, la diversité varie i;:eu soulignant la banne 
strtrt:uration des eamimautés sédentaiJ:es. 

" A D� et l Ul!l!tN:), les conditions plus � f<:nt que la. 
différ>..nœ de richesse spêcific;ue ent:è gxau et étang s'esta,p, : 
un plus grand r.:m,,:e de migrants pênètra. La ri.cl'.assa spêcifiq\Je est 
stable et supérieute à celle observêe à BI=JA- L'ensel!i,le des deux 
étangs est don:: han:,gêie du point de vue de la diversité. 

Il A DIANA, le m1 lieu t>.st proche du a,:j! leu œarin graœ à dea 
apports à t:i:avers le grau satisfaisants. 

La richesse � est êlevéa en t:out:a zona da l' êtang. 

La dive:sité varie dans le  temps de faça> plus inp>rtanta. qu'ailleurs, 
mois elle se oonserve dans l 'espaœ. 

l\l.lt.ta1et1t dit, l 'ensenble du bassin �aictianna sensiblsmmt de la 
!!êœ maniêre, pendant que des variations teoç,oreUes y sont ext:rères., 
rép:,ndant aU>t ,rou,,e,rents migratx>ixes. 

li AU contraire, CJRB!N) et BI= présentent ure anplltude 
de variation da la diversité faible, prà,ablaœnt en ra1.sc::n de leur 
"ccnfinEm>nt" plus 1lq;>ortant qu'à Dll\Nl>.. 

ce � est d' orig1Jle : 

- 1agllna1.re à BIGUc;i:JA. Le taux de renouvellemont des eaux est
élevé, le milieu est sous l' influen::e &:minante de son bassin versant 
qu1 crée des conditions physioo-<:himiqœs diffêl:entes du mil iell m>rin. 
C'est pourquoi l'on constate uœ chute de la r1Chesse spécifiqua du 
grau vers l'étang. L • d>stacle a la migration est d1l à la qualité du 
milieu. 

,. 
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Par oontre, on r.ote une conservation dans l 'espaœ du 
ni veau de structuration des <X11111UDautés J.a,:,geœnt dar.inœs par les 
espèces sédenta.u:es . 

- Extra-.Lagunai,:e à tffiBIN:>. Le taux de renoovelleiœnt des eaux
est faible et las cœmJnicati.ons avec la n-er insUffi.Sam:es. Le 
milieu évolue en se eonservant une identité proche du m1llau marin 
(physicochimie, riàlesse spi!cifl.q\Je dQa aux migrants) par faiblesse 
èes appQrts du basain versant. La richesse spéci.fique est élevée et 
i!gal.emmt t:épard.e dans l 'ét&'lg, prouvant qua le frein li la migration 
n'est pas d'origine lagunaire mais probablenent dll à la o:mn.rnication 
avec la mr. A œ sujet, l' au;mentation de la ricœsse spécifique 
entre 79 et 81 est à œttre aa cœpte de l 'ouvertui:e et l 'enttetien 
du grau depuis mai 79. Cépéndant, la migration gualitati""'8llt 
neilleure n'est pas encore satisfaisante quantitati"""ent (cf. 
diffêreœe avec OII\Nl\) • 

4. 2. ç:a,p,siticn œs peuplements

- Populations rivara.l.nes sédentaims -

Pa,:ni. les êspilœs fréquont:ant les rives (richesse spécifique 
23 à 11), 4 espi!oes sont ptésentes de façon pe,rnnente dans t0!lS les 
étangs et dans diaque zona (Athêrille, Ap:lanius, Syngnathe, Gobie ma,:b;ci!), 
elles- seta>t donc c:cnsi.dérées o:rm. des ri�ts pe,:monents. En ne 
cx,nservant dans l'analysa qua œs espi!œs, on élimine celles qui sont 
le fait de captmes saisonnières (alevins di'"8r5 par elŒll!ple) aoc:idan­
telles CorpbieS, espêœs ra,;ei, o:mœ las hi�) ou non :ep,:ésen­
tatives (espèœs l!clu!!;p!mt à la seme I m,ges, civelles, soles) et on 
a ainsi uœ itœ.ge du "peuplelœnt da base" dent en va � la 
repartition spat:Lo-taup:,rlle. ceci est justifié si l '<n sait que ce s
4 espèces representent sel.on les étangs et les épo:Jues 78. ! 94' des 
captures tctaJ.es (en effectifs) . 

:1t Gl.obal.em!nt par étang (voir figure 10) 

La ,,a,(œition spéci.fiqœ des captures est V8riable sur les.. 
trois êtangs ' 

En effectifs, l'atherine daiw'é tris nettemmt à DIANl>., 
un peu m:>ins à tmBIN'.l pendant qu'il BI= l'enseorble des espèces 
est plus équilJ.brê. Ceci n:,us e,cpliqlle. � la diversité est en 
m:,yenne supë....-J.eure à amJGUA. En biaœsses les résul.taa, cbtenua 
sur les t:tois. l!t:ai,gs. sont voisills. 
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" Selm les zaœs des étangs (voir figure 10) 

L • athérine demi.ne nllirériquàre.'lt 11 l'intérieur des étangs ; au 
nivMu des graus (URBJN:) - ar�r.JA) son irop::,rtanœ dim!.nue. Les syn- • 
gnates sont propcrtia,nel.le<œnt 1?lus nœbreux en étarq (!\l'au niveau 
des graus (BI=) ; œtte es-pilœ est forte.ment 1nfêodlie aux 
herbiers. <),el.que soit l'é!'àn,9, l'athériœ représente les b.i.arasses •• 
les plus fort.es. On i:etl'OUW entre les espèces des � '-<lisins 
à l'in�ieur des êtangs. Ces rapports sont proches en biœasse et 
plus disparates"-" effectifs (à cause, p,,r e,œmple, de l':urç,ortance 
ru.mêr1que nais non pcn:lêxale des syngnathes à a:t=l . 

En résumé en o::mstate au niwau des f?O?llationS sédentai.l:e$ a 

Ces zooes de grau ôl les populatl.alS ne sont pas les uéres qu •en 
éta,,,g, a= '"' ... 1 JJ"llr !iqu1llbre des espêœs. 

Des zones d'étang qui présentent una certaine si.lllilitucle entœ 
elles, que.lqœ soit l' êtang a"'!C to<tjours désêqul.l.ibre dallS la repré­
sentation des aspêoes A l'avantaga de l'athérine. 

L'étang de BIGJGLIA a les populations les i;,lus équ.il.il,rœs. 

� Alevlllage -

"cal.emrier 
Les observatlcns de 79-80 sont portées au tableau 4. 

Elles= =i?lAtêe$ en 81 p,,r qual.qœs espèces. On ob!erw 

L • entrée pr:l.ntanl.êre des spariclas {nurs--mai) exceptl.œ 
faite du charax {Puntazzo puntazzo) • 

L'en� de m.,ges êdlel.onnée sur toute l'année en suivant 
awro,dllativement les i;,ériocles de ponte, soit 

en 1980. 

- au printalpi (aai) : Chelcn l.abrosus,
- en été et à l 'autome : t1sa saliens et l1.x{il œphalus,
- en autame et h1'.1er : L1.za aurata e'C tiza râmida:

On a noté en 81, 2 alevinages en soles au lieu d'un seul 

- alevir.age hivemal , Sol.E'a vulgaris,
- alevinage estival : sôiea "

" La dêteminat1on de• stades l.aJ:vaires et des alevins di> soleidês 
fait l'objet act:ueJ.l.elient d'une mise au point (Œ, 1982, sous pr,!$Se). 
cet aleviriage estival i:o,n-ait être da soit à une èeuxière période 
de ponte de Soles vulgar;ts, soit à Solea senegal.ensis cité réoemœnt 
(Solea J..rtt,ar) <!tmrt: A e><cluro. (salon LE) • 
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" ça,p,sition spêcifiaue (wir figure 11) 

En hiver et à l'autame (oct:d>re 81) sur �..s trois étangs, on 
a presqœ e,cclU$l.�t des :m,;es et quelques rams sparidés. (Notons 
qu'en 81, l'alevinage en charax (Puntazzo l;filtazzo) n'a pas êté obser­
vé, peut:-être en ra.isOn de la rigueur de l' • ver) . 

Au ptin� on note la présenœ cle sparidês qui en été et 
à l'autame deviennent xares dans les Capt,.U;e$ (les alevins quittent 
I.e bord ilmédiat <les étangs) . 

Au printemps et en êt:é a lieu l • alevinage en espèœs di verses. a
loup, sole, civelle, Qt1Xlie ; avec \Il maxinun printan1e.r p:)u.r le loup 
et l 'œpu.e et estival pour le;! soles. 

QUelque soit la sa1 son il y a une laxge- majcrité de nu;es 
avec sucœssioo ou peremitl! des espèces. 

Sur les deux aMâes d' cbsel:vation l 'al.evi.""9" natw:el en 
spariêés et loups a été faible. 

" Ratio migrants/sédentaires 

On calcule en effectifs telatl.fs l'  itlpOCt de l 'a.levinage 
(toutes espèces à ponts marine a,nfooduos par rapport aux effeci:ifs 
des espêœs sédentai.res) . Le tableau 5 rasseat,J.e œs données. 

On note uœ dill1inutial du rat1o migrants/sédental.œs du 
g:au vers l'éœng. (Etan3's cle m= et d'Ul<BINl). 

A l'intérieur des étai,gs, les aleVins sem>l.ent >:éparti.s de 
manière ml.ativenent unifcmœ à omet CIRBlNl qyelgœ. soit le lieu. 
de prélèveœnt. on renaxqœ que le ratio migrants/œdentsixœ _est 
nettement plus f,uJ:,J.& à URSIN:) qu • à sr= et Dil\Nll. cette hié.tal:ciù.e 
rappo:ctée à l 'alx>nàa,,oe des popllatia,s riveraines reste val.able : 
URBilO a un ratio migrants/sédentaires plus faible que les autJ:es 
étangs. Si l'an exœpte les donMes d>bonues au grau qui sem:ù.ent 
fluctuantes, l'impoct da l'alevinage est gl.obal.eitènt plllS fort à 
DIANA qu' l BIGtJGtJA. 

- llégimas alim!ntai.res -

tes espi!œs capturées à la &eme (riwrains sédentaires et. 
migrants) sont essentiel Je,œnt: �• en deux grands groupas : les 
catnivœes et les cm,ivams - détritivores. lln petit nanbre est 
m1c:coph,lge (syngnathe) . se reporter au tableau 6 • 

. . . / ...
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Glcbal.aœnt on obller,,.,. un taux de carnivores plus élevé à 
DIANA et ['lUS faible A BIGUGLIA, UFlllNO occupant une position m!di&le. 
A sr= les proportJ.ons sont les plus •�1J..brées• avec la plus 
grande al:Ondanœ de rnicrq:tiages. La prédaticn sur les d1 vers cha..tncns 
all-re.'\tai...""" y est mieux répartie, du roins p:,ur les zones de lx>rdw:e. ·•

La répartitial spatiale = :

- Q.>e les graus de BJ:GOGLIA et d'URBIOO présentent un <elatif
êguilibre entre les 2 œglmas préàanirants avec toutefois l'a van� 
aux <t<N'I.Q......,S dêt..--itivores. 

- � dans les étangs la proportion de carnivores augmente avec
coma caractéristiq\le , une forta -iticn entre sr= et DIANA. 
BIGOGLIA le milieu est êquilibré avec une proportion imp:,rtanta da 
ml.� (�t;l>ea� tandis qu'il Dil\NA dans tolt le bassin la 
situatial est �.an::,gi!ne et ôéoêqu11J..bœe A l'avantage des cami.vores.
A URlllN) les basair.s nord et sud présentent la El'ê!a tendanœ qu'à
DIANA (netta &:minanœ êes earnivores) •

4. 3. Bicmêtties

on a retenu deux espèces sédent:ail:es et un alevin mi.grant . 
ptésent toute l'armée, en quantité suffisante, soit : 
une espi!oe camiwxe (athérille) , 
une espêce arni.vora (apllllÙllS) , 
un alevin � (I.i.Za sallans) • 

• 

Les para:œtres : taUJe �• poids JrOl")n, c:œfficient 
de COIXÜ.ticn œJ.cul& pour� état,g, za,o, pêriode, sont portés 
tableaux 9 et 10. 

t L' athérina 

Gl.obalem!nt cette espêce présanta uœ supériorité de croissai,œ 
linéaire mais sur-t.oot pondérale a BIGOQ'..JA. Le classeaent en tallJe 
et i:oids m,yens nc,J$ daine l'=:b:e sw.varrt : BI=.IA>DIIINA> URBJNO. 
Cependant, le calcul cle la ccnditia1 (Kc) fait œssortir una :Inversion 
m=> => Dil'NA. Nous avais eu l 'occ:a&i<n da signaler cette 
di.ffërerce entm DDINA et= cmaœs 1930). Les athérines d'lmlllNO, 
d'une wl.le llDJl'!Mê inférieure a celles de l 'êtang de. DD\NI\, ont, en 
pêriode de rep,:oducti<Xl (printéOt"'},un cœffici.ent de oondl.t.l.on supérieur, 
signant 1Jll t,wx de ,:eprodlJctia:l plus fort. 

La figw:e 12 qui represente l'évolution saisoonière œ Kc 
clans les trOiS étangs JIOntre que, passé la période de maturité sexuelle, 
la cxr.dition des atMrinês A ORBIOO redevient égala A œlle cle Dil\NA. 



• 
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"' Afbarùus 
Tous résultats confondus, cette espèce prése.-tta une taille et 

un poids supérieur A Dll\NA. 

Le coefficient de caidit.ion est ne--.t ;;,lus fort clans 
l 'ét.ang d 'URBINO. La c:ondit:J.on n'est pas han:,gêne clans les étangs
- elle a� du grau ver., l'étang de BIGUGLIA,
- elle est trés dJ.fflrente dans les za,es des étangs. Elle aug,œnœ
du nord au sud a Dil\NA, Elle augmente ent:ce bassin nord et sud .'!
tlRBINO.

,. Les deux esoêc::es sildantàires étuiiées ocntrent èalc 

- pour l 'atMrine (carnivore) une ,œilleure condition mcJl"'IU)e
ar;nualle clans l 'i!tang o(l le niveau trhqi1iqœ prilraire est le plus 
fort {B,(7l;!Jl\). 

- pour l 'apwrt,w amivoœ (dent lé rêgimo almtaiœ varie
selm le biotope) , une augmantaticn da la condi.tim m,yenne annuelle 
en fonction de l 'êloignanent de l 'ou.ve.rture à la m,r et dalc du 
"ccnfinaœnt •. Les conditions !I0)'8'lll8S annœlles ne sont pas en rela­
tion avec le niveau t:rophiqœ pr1.tl'aiœ des êtar.gs. 

fl Alevins de Liza qa] ieris 

La pri!senœ de cet a.lev.in tout au l.a>.g de l' annile se oor=6tise 
par l '�tim de 2 classes d'âges en pêricde d'alevinage (été). On 
a <loi,c �fi!ri raten1.r les damées par période d ';!chantillcllnage. et 
par groupa d'age• 

L'évolutia. dans le temps montre : 

- des a::n:lit:J.ons hiV'8Inales équivalentes pour les trois étangs,

- au printenps la calditi.cn devient plus forte et équivalente
àœBJNletmGOOLL\,

- en fin de printemps, la condition est supérieure .'! BIGOOLIA.
L 'augirentatla'I de la cxn:liticn au printeltpi .'! SJ:GOGLL\ est pa,:allêle à 
l 'aug,œntaticn de la bia!àsse p,y,;oplanctcn1que plus précxiœ sur œt
�-

•• 
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B.5. Maillon séC0ndaiJ:e - Avifaune.
Pacnl. les maillons secondaires représentés sur les trois

étangs la faune omitholcgiq\JI' C<X'l!pO une plaœ prépondéranœ.
•

u, certain narbm de rapports éolanaot en ,>articuller êe
l'Association des amis du parc natm:el de la CORSE ont soul.igné
l 'l.nl)Ort:anœ de œs étangs tant pour les Oiseaux de iœr (laridés)
que pcur les Uoù.coles et les canards.

c'est un plan d'eau pd.vilh;ié pour l 'hivemage œs foulques
et canaJ:às pla,geurs (:fiUllgules milou1J1 et aorillon) . La p,:ésenœ <las
vastes herbiers âe � (�a � et � pectjnatus) et de la fauna qui_ assô2 {-iiîÎ sp, êtifu:hlïdes
nota11tte,1t) eJ<pllquent en partie la présence de œs oiseall>f en 
particulier leur cc:nœm:rat1ao dans le bassin sud Oil la biara.sse 
est trés abordante (tôle trophique ôes hemiers). Cetœ situatiOO
ocnfère a l 'étar.g un intérêt international. pour la sauvagine.

Les étuœs OD'.ithologiques ont. m:,rt.,;é aussi l' in�t
de l 'étar.g de BIGUGLIA et rotamœnt de la Vasière de Tmrbolo -
Bianco cxmre étape pour la migration des oiseaux d'eau (6 �s
de grands écnassiers et 33 âe laro--limicoles observés au print,mps
1980).

Cet étang cxmre les autres étangs corses donne ooutefoi.s
1'iltpressicn d'une certaine pauvreté au ument de la nid1 f1cation
en dapit de o:r><litioDS b1ot1ques 1ntêres8ant:es (tosel l�re par
e>œs!ple)

Ces étangs sait visités par qua� canards de �
(canards siffleurs hive>:nant a DINll';)7lt1Usai:lt œs plans d'eau
came reposoir. Sur le plan t:rc>,t,ique et en œhors des queJ.qœs
dRx,,x::hl!s de tributaires tLl d'Aréna !a\lQt'ables aux foulques et
canaro.s plongeurs ils sont surtout utilisés par les gr&lds oon,x:,rans
en hiver et les lar:ldés (g::,eland leucqi',ée - l!O\lette rieuse) .

Le tableau suivant illustXa l 'IJ!p,rtanœ des 3 pl.ans
d'eau vis--à-vis de œrta.ins l'.ivemants les plus abaldants ,

Effectifs aax1.l!,,Jns �• lors des � de77- 78 et 79-80

1 . " 

1 

1 
BICUGLIA 

l
Dv.NA 1 tmB.lN) 

Grand == ! 20-40 l 210 
1 

1 160
! 12 à 15000

-- " - --·FUl.igule milouin 6 -
. ..

FUl.igule =Won 3600 - -
FooJ.que mac:roule 1 12000 41 250

1 1�tte rieusa 1 390 300 10 � 100
1 1 1

-

. 
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Signalons en outre que l'étang d'UFBIN:> abrit:o r'9ullê:rarent 
un Oil deux balbuzams pêcheUrS qui seni>lent trouver u une row:riture 
et one t:ranquilité suffisanœs. 
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c - Exploitation - Activités hl.ll'Mines 

C.l. La c:,:nchyliculture

Les étangs de D� ec L"RBIID fournissent la t:otal.ité des
ooquillages produits en OORSE et participe,"lt pour le quart à la 
pi:,:,duction halieutique de la Corse. 

Deux soci� exploitent l'êtang, la Société Civile l\griool.e 
de l'Etang de 0� (S.C.A.) et la S.C.O.R:S-.A. qui en pl\lS de sa, 
activitê piscicole produit 15 à 20 tc:Mes d'huitres par an • 

. 
L 'êlevage est pratiqué en ousp,,,$1<:tl sous des radeamt 

flottants. Deux espi!œs sont élevées : la n'CUl.e (eytilus ec!ul 1s) 
et l'huitre creuse (CrasSostrea gj.gas). Des palourdes provenant du..,. 
continent ou de Tunisie et des cl.alla -- <le Oiaxente Y.sritine 
sont parfois •r�t.xenpé,;• dMs l'étang avant leur réaxpêdit.ial sur 
les oaxd!és locaux. 

L'�g abrite actœll.etent 70 radeaux de 90 m2. Claque 
,adeau d'huitres supporte 180 filiê:œs de 4 paniers, chaque panier 
oontenant 2 il 4 kg da coquillage (soit 1,5 à 3 o::rines d'huitres par
radeau) • tes l:l!deaux allectês à l'élevage des mo>il es � 500
à 550 cordes en filet contenant de 5 à 10 kg de o:,gµillages (soit 
2,5 à 5 t0l1l>e& de "Dlles par radea•,l. 

La pro:luction de cet êtang pour les années 19n-1979
est il>:!iquée dans œ tableau : 

. -----

-

· · - .. Produ::tià\ 

Buitxes creuses 

t-t:,ules. 

Palourdes 

Clans 

1 

1 

1 
! 

1977 

28 T 
185 T 1 

1,5 T 

1 o,s T 

1978 1979 
-... - --� ....... --... ---...

42,5 T SS T 

209 T 155 T 

2 T l,4 T 

l,1 T -
. 

---

:U apparait que la production de ircules oonstitœ l 'actirlt4.
principale de œt �. Les ventes de palow:œs et de Clams qui ne 
oonstit1Jent pas une roelle prcàuci:ion ( •�•> représentent une 
t:rés faible part des ventes de coquillagas • 

" S.C-.0.R.S.A. SOCiétê Corse Ooéanol<lgique de Rechexcbe �.lqlle 
en l\qua<:w.ture.
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Sel.en les oœe:cvatJ.ons e.ffec:tuées entre janvier et septen'bro 
1979, (=s IS'Ii'M) sur des llDUles, l'indice de o:::nditiOn est iraxl.­
oun en mars (0,54). La cro.iss8Me ,oye,,:ne des Individus est de 2,2 an 
en 6 m,is pe,:xœttant une auçiœntation de biaœsse de 18, 2 l<g au mi.lle 
(S,3 l<g/1000 à 23,5 l<g/1000) sur des individus captés .l. DI.ANA en 1978 
et dalc .tqés de l an. 

En ce qui eonœme les huitres creuses l 'J.nc1:i.œ de o:::ndition 
est nmdmJm en avril (0,57) et m1nl.num de juin .l. janvier (0,30 - 0,35). 
n faut soo.Ugi,er que la capt.a,;;e des huitres creuses est presque 
inexistant. L • augxœntation de b:IOllasse oœarvéa est de 21 k,; aux mille 
(30 kg/1000 à 51 kg/1000) • 

sur œt étang l'essentiel du naissaln vient d'Italie en 
ce qui cxr.oama les nculas, de Oia%entes et Bretagne en ce qui 
cx,nœme les huitres. 

L'e,Mh.1s"""""'t <las - d'êlevage par des ox-gani.smH 
fix!s (bi.ofouling) geœ ea,s1dêrablarent l'élevage dans cet étang. 
En juill.et� 1979, une forte mrtalité a affecté l 'e><pl.oitaticn de 
l'étang (40 .l. 60\ des petites in:,ules de l'ann{la, 50 .l. 60% des huitxes). 
Cette n=talité a 6té attn.bu6e aux fortes cha.le= ayant entrainê 
une élévation de la taq;,ératu..., des eaux � prebal>lel1ent de 
chutes d'oxygène. cet inci.dent a pro,M! l a  néoessité d'aml..i.omr l e  
re,,otlllell.amt des eaux de 1 'étang surtoot an été. 

Exploité dep.ù.$ 1968 par uœ sod.été se.lai les lrêles téàlni­
queS qu'à Dil!NA, œt étang a OCllnU une 1:nt.enUpticn de l'él.avag& 
entm 1976 et 1978. 

Dei;w.s 1978 la proc!u..-tion a repns. La ctùfftes suivants 
=espor,dent à la situation actuelle {la p,:od!.,ction annœUa avant 
1978 était de l'ordre de 150 T. d'huitms - 12 T. de mwlea), et ne 
ti.enœnt ccrrpte que des coquilla;es entièreœnt êl.ews dans l '61:ang. 

�1 
1978 

11:>.ùes 
1 

22 T
1 

30 T 

1
Eluit.-es 

! 
3 T 

i 6
T 

i 

1980 

110 T 
15 T 

. .  

.. -

1981 

190 T 
140 T 
1 
! 

- + ~. 

En 80, 57 radeaux du typa de ceux de D:tANl\ i!tal.ent utilisés 
suppertant clacun 4 .l 4,5 T. de mwlea ou 5 à 6 T. d'huitres. 

•
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- 1'rlUJ.es -

La pttXiuct.ion s •effeotœ d'octobre A BOO.t et l'essentiel de 
la o:mre,:c1all.sation d'avril à a:iO.t. L'élevage s'effect\le à partir de 
naissain disposé dans un support d'élevage (coroe en filet) et travaillé 
deu.x à trois fois avant d • atte1ndre sa tan le cx::mrercia11sale. JUsqU' A 
p.resent la totalité du naissain provenait d'Italie. De?às un an des 
essais de captage dans l 'éta,,g a,t êtê ttalisês afin de diminuer œtte 
dépe,,danœ vis-11-vi.s de l 'étran;er. Ainsi 5000 collectew:s a,t .  été Ellis 
en plaœ. Un .suivi scientifique $pécialiSê dans 1" daMlne du captage 
augn-enterait œrtainanant les c!ianœs de succès d'une telle ent,;eprise. 

Le cycle de l'élevage est le .su1vant : 

- Mllrs, avril : êmissial - captage
octobœ : tn1sé en corda (n•1 ssain oollecté ou ilrp:lrté) 

- Mars : 1er dédcublage (au;,œntation de b1.arasœ • 2 x) 
- Mai : 2èœ dédoublage (augme,rrt:at.ion de biamsse � 1,5 x) 
- Jilin : :!ère dl!doubla;e vente (a-tation de bianasse •

l,3 x)

La pousse est aw<1ilUn au pclntaq,s. (poussée printaniilre 
dll phytoplanetal) et 4 l 'autaxne (IJlaxil!un de biallasse i;hytcplanctaU.qœl 

sur l' '!Nerd:ùe de la = actœlle!rent e,q,loitée, les e,q,loi­
tants a,t DOté da mail.l.eur.s résultats à pro,c:u,,itê de l'ile du bas•ln oui. 
Cœpte tem.i des obsel:Vat.10ns montiam&s au chaptt:e uailJ.a, priJMire, 
il est possible que la zaie oor,sidérêe par eux o:mœ particuli4ramin 
favœable bénéficie des eaux riches en bianasse i;,hytoplanctoniql,e, 
provenant da 1' extrEmité sud ouest du bassin. 

• -

Les cardes de m:Alles cnt une l.onguaur d 'enviiœ. 3 mètres. 
La productial y est max1Jtun dans les 20 premiers �- unifc:xme 
jusqu'à 2,5 m, faible au delà. Cê qui peut s'axpllquer par une m>il.lew:e 
circulat.ia, des e&JX dans les couàles supedid.elleo mais-� par 
la présence d'eaux plus pxoc!uc,t:iws (voir mailla, prilra.l.re}, 

La oc:mœreialisat1 des moules se fait uniquel!lent sur l a  • -
O)J>SE et œ, par l '1n1:>elJœclia.ire des mareyeurs l.ocalD<. Il. est à noter 
que l e  caractêre saisQlnier de la productial ne pe:cret pas de o:iuvrir
l 'intêgral.itê des ventes faites de septàlae à avril (�tian
du ocntinent et d 'ESPJ>GŒl •
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La production des moules est o-enacée par àe réœnœs dispo­
sitiœs qui '°""'ttent la productiœ corsa à des dêrogatiœs. AUssi le 
captage local est-il une activité à dévelcw,,r rapiàe,rent. lklê cmœrta­
ticn avec l'aàni.nist:ratien se,xble n&lessaire afin que œtte activité ne 
dépende ni de dérogations n.i. de captages aléatoi.reS, en rai.sen des 
o::,,ditions fluctuantes des rnil.l.eux. 

- Hllitres -

L'élevage d'hw.txes sa faisait à partir d'an:lmaux âe dix 
huit m>is mis en panier d'él- pendant do<:ze à quatone mois. 
Cependant, œ type d'élevage ne aerrble pas adapté Il l'étang d'� 
et on =tate une !lorte .-ortallté l'été, =t U!ôe à la qualité 
de l'eau (taq>êrature êlewe clu fait clu aenque a.. �t). 

Depuis trois ans, œtte techn1que a été remplacée par un 
élevage sur tubes et sur coquilles. IA> naissaJn fixé sur œs collecteurs 
est acllaté en Cllaxente-folaritilœ et 1ntroduit en Cotse li. 1 •ag,, de deux 
rois (au dêb.tt clu nx>is d 'octobœ) . Elevé peooant &:.= mis i l  est 
dêtxoquli et est ,rit ,\ la vente à quatorze moi$. 

La vente des hw.txes, sauf sen cancti!re saisa1n1er, ne 
présente pas de diff1cul.tés. Oes os•als de ....,te sur le ocnt1nent 
cnt m:rn:re des possthilit.és dans œ dclra1ne et on peut� 
dans œs ea,ditiœs une pœsihi.Uté de doubler la prcxiucti(n a� 
toutefois une mêcani.satiœ plus :ll!p:>rtante. 

85\ des hw.ttes pt<Xlu1tes sent des creuses collectées à 
l 'EOtt:ouchul:e de la Charente, les plates pi:<)YeMnt des gi.Se!œnts de
l'étang,

En oe qui °""'"""'" 14 hiofoul..lJ,g, les e.,cploitants d 'U:cb.i.no 
luttent ocnta:e œ pr,:,bli!n en s:il!pl1.fiant au � les. stJ:\lCtu%eS 
d'élevages (suppression des paniers, au profit des ban-es ou tubes pour 
les huitres) et en ehaxge,!mt au maxlm.m les str\lctures I la farte densité 
des ecquillages (o,:g;,nis;œs filt::eurs) dillû.nuant les ctw,œs de fixation 
des l.aroes da para.sites. 

Penœœnt ca,chyli,:ol.4s des étangs COPSES 

Nous a-.u,s tem:ii da cœparer les �ts Obtenus sur D:u.NA et ClRBlN) 
aux rendements obtenus sur l'étang de 'IHlW, œntm ca,chyUcole 14 plus. �t 
du littoral llédl.terranllen français. 

PcUr œla nous tencns o:"pte des productions annœlles de ooquillages 
(tœtes espêoes o:x,f,:n:!ues), des sup,rficies d'étang util..isées, et de la surface 
des structures d •élevage. 

• 

-
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RoppelOllS que sur l'étang de 'n!AlJ, 1324 rectazes d'étang 
sont � par 2085 tables de 500 à 600 m2 chacu.'leS (!ill.'ON et 
'!Oll1'NIER 1981). Sur l 'êtàng de llll'oNA, 70 radeaux de 91 m2 êtaient: 
en service en 1979. Sur l 'êtang d'URBIN:), 39 radeaux de 91 m2 étaient 
en service en 1979. 

Lé t.!lbleau suivant l.nrl1que les productions annuelles et
les renœrents (rapportés à la s�icie d'étang exploité ou à la 
sw:faœ de la structure utilisée) . on a cons1déré qu'un radeau 
occupe une superficie œ 2.300 m2 (œttle œ 27 m de rai,:n - J.a,gueur 
œ cr.ais>e + 1.a>gueur

·.du radeau) arrcndia .i.
o 
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" RA.'dl, '11'.lVmIER 1981. 

Ces chiffres, qu'il ccnvient toutefois de manie,, avec uœ 
certaine pruclenee, m:,ntrent: un rendement équivalent pour. les trois 
étangs en tanœ da producti.cn par unit>! de =face exploitée. cec:i

. s'explique en partie por le statut êquivalent du Olaillon p,ytoplanc­
taù.que à 'llll\U, DL'.Nl>. et= (en teJ:Ste de b1.anassa et de prodo.,<:tion, 
voir supra). Si l'ai. ca>.s1dêre le rendosœnt des s=ures, il awaraJ.t 
que les �'"' ""'1t plus effl.c:<lœs que les t:ables. Ceci est peut­
dû .l la forte de:nsi-tê des tables, la COllSCJlllàtion des o,:gan1sDes fil­
treurs y atteignant probablaœnt le seuil de saturation œ capocJ tés.
t:ropliques cln ml ]jeu. . 

Ces � per,rettront """" le ver,:ons de définir les 
cbjectib de � envisageables sur ODINI'. et œBIN:> en teme·
da OCll{)8J:lÙS0[l avec le

· 
nx,dèle mieux = de l 'i!bng de =-. 
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c.2. La pisciculture

Seul l'étang de=� abrite une entreprise aquaoole"êlevant 
des poissais en cages flottantes depuis 1976� La SCOFSA pratiqua au 
tout début l'élevage de truites en n-er. tes truites étaient rêœptian­
niies dans des bassins et, à une taille convenable, elles s1.1bissaient 
un _,.age p,o;ressif en eau d'étang par a�tion de la salinité 
(jw;qu'll 37%.). ces truites ït"1ent er.suite �- en cages flottantes. 
Ce type d'élevage fut stoppé!en 1978, et conservant le l!êœ type de 
prooes.sus expér:IJœntaJ., M. V1trac2dllcida de pratiquer un élevage dit 
àe "grossissEtl'ent", a'Yl!IC d'autres espèces de poissons. Dans. oetta 
feJ:me mariJla, l'élevage consl.tta dcnc il o:induire un poisson d'UllE' taOJe 
et d'un poids C0XX81,1,(Xlèant à ceu,c; d'un a.le"1ll (lg) jusqu'à du tailles 
et des poids d' 1nd1vidus "portion" (200 li 250 g) • Ces alevins qui 
provien.-,.,nt d'6:l.oeer1es, sont grossis en bassin (aJ..lJrenUs en eau 
d' êtang) à t:en:e et œ JIJS.ll • li un po:l.ds variant entre 8 et 30 g. 
La poiès ut1le «tte:Lnt, œs juvéniles sont trans!Arês dans des cages 
nottantas (rorta de poct,es en filets, suspendues li une a=ure en 
bois et a des nottaurs latêraux. A l'heure actuelle' M. Vitrac pratiqus. 
l'âlevage :Intensif en cages nottantes du loup, (Dicent:rarcn\l$ labrax) 
de la daura:la (Sœrcs aurzrt\lS) du charaX (Puntazzo �) et 
effectue Agalmrer.� quelqueS essaiS expêrixœnt.aux en �-""'"' sur les -
soles (Solea �) . S\lr le plan technique, œt ê1- an caga· 
flottante S8l1ble être le 1t11eUK adapté li des sites bênêficiant d'una 
œ.-ta.ine profondeur' et C'est le cas du &:,m:Lna de la SCOBSA da;tt les 
cages flottantes sont placêes au dllSsua de p,ofaàurs a� les 
8 mèt.J:eS" (:Ln mwnlt 1981) � 

Tollœfois, œt élevage a rencontré das problè:œs de 
paras1t1.s,m, notamrent en oe qui o:inœrœ le loup die% qui un paras.l.te 
externe � om1gny1 - � -cy,rothotdae> provoque cm m:>rtall­
�s par1bi.s iJrportantes dOes en partie li � 'affai.t>l.issEœnt des arw,w:oc · ­
parasités. La pt'Cl(ll1ylaxie n'est pas encore bien dM1nie, mal.gri unii 
étuœ sp6c:1fiqœ de cette infestation parasitaire (BRAG:m 1981) • 

t.'eoploitant 1,tn1,.. des cages en filet fin (!roust:J.quaiJ) 
lors des poussées parasitail:es, protégeant ainsi les 4"lll0al.1X <'as para­
sites présenu dans l'étang. BRllmlI 0.981) p,:éoc:sûsa una. •Jtlllsatlai 
œs zaw, dusalée.o œ l'étang (les faibles salinités êtant oéfast:éS 
aux parasites), l' ut::UisatiCXl œ p,,oàu1ts chimiques par voie. aqueuse 
.,.. dans la noo=iture et le passage diffêr:'ê des lcups du bassin de 
prégrosal sseœn>. "8r9 las cagas flottantes p:,ur éviter la. r;:ériode 
d' infestatial l!10lCimale (juillet, aoO.t). 

autre le probl.êae de parasitisme les coodl.t.l.als cl.1Jratiqœs 
interviement. Ai11S1 les basses �atuxes de l'hiver 8CHl1 œt 
� ,_ augm,ntati.on de la m:,rtalité (44\) chez les. loups. 

• La croissanœ des anil!laUx est œpemant trés sat\.sfai.sante,
dans ce type d • élevage qui pezmot d 'dotenir des loups pcrt1cns. en 
\8 à 24 m:,is. 

1 en Iaison de diffi.cultés d'approvisiomeœnt en trnltel les 
2 gestiainaire de la SCDBSA 
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La xentabilitê de la filière loup n'est tcutefois pas 
ei= prouvée, la SCOllSl\ équilil>J:ant actuellem>nt S0.'1 bilan en 
s'appuyant sur son activité ostréicole et la dégustation de ses 
pti:<!Uits. 

C.3. La pêche 

DêSCriptian rapide des er,,p.ns da pacha -techniques de peg,.e.

- L'lStallat:ton da cactw:es dans les graus

Alltnfois inâtall.ation fi>oa, faite cle pieux jointifs 
(llJ:GJGLil\ - voir figura 13) de baguettes en pJ.asti<;ue (DIANA) , de 
grill.age métallique (UmINO), œs installations sont actuellaœnt 
abanèœnées, soit A C'lllAA da leur emretien OO(lteu,c (l'TG(llJ>-) , de  
leur effet mlicaniqœ ne per.,-ettant pas une berme circulation des 
eaux et retenant les � végétales (D:tANA) ou, œns le cas 
d'UR!IDO, du dépl.aœiœnt de l'owort:ure da la n.r. Elles oont rer.yla­
oêes par des ban-ages en filets calés en allgneœnt ou en zi�aq ; 
œs œ.n:a,,es servent d'appui à des verveux, 

Le but de œs ba:crages est de capturer les poissons en 
migratiat catadrc::mo sai=<ère vers l a  mor. 

- 1/er<leUl< (ou gangui) (voir figura 14)

Ils sont co,sti tués d 'una nasse fonœe œ plusieurs œ,:ce,wx 
(ave<:"des dispositifs inteme5- en fotire d'enter�. L'lterdisant lé œtœx 

en arrière du poisson piégé) ; l 'œoerture est fotl!'ée œ 2 ailes. 
(voir figura 14). ta moiJJe au foo:i de la nas,;e varie de, 8 à 13 mn. 
Ils son t  aa,tés diff4œln,ont sel.at les étangs : 

- .l. DIANA on les utilise. A la _façon 1anguedoc:l.enn : la cape­
cbade (voir figure 15 et 16) , 

- à IJRBIN) et sm:tout a ar= la ncntage peut être plllS
�leJœ, fmlnant des chambres de capture différentes (voir 
figure 17). 

Dons t:oos les cas, le priJlcipe de fonct:.l.onrle<œ est de. 
OO!liuire le poissa, qui lange la par�, vers la ciumbre de eaptUre 
plis dans ],es nasses. 

- Filets t:rmœil.s et natllants

Les tramails sont oonstit»Es de 3 nappes cle filet de maille 
différente (voir figw:e 19) : 

- 2 nai;pes extérieures (en général 160 à 200 am de iraille)
- l IlilEl?8 œntral.e (mille de l'ordre de 25 à 35 am) •



- 37 -

Ils ait un,, hauteur de 50 nailles. Ils sent """tés sott : 
- avec dans leur partie sup!!rieura du 1:ilet !Mill.ont (con.stituA
d'une seule nawe da filet à ma.ille fi,.,., (25•35 ma) et de ha.uteur
variable se.l.al la. hauteur d'eau (figure 21)
- avec dans leur partie supérieurs un tzamail mùl:ltenu en su..-faœ
par des flotteurs. Cette na.çe horiza>tala a pour but essentiellement
de captuœr les m.,ges qui sautent au-œssus des filets (f1gu%e 20).
Le poisson pénêt:.œ dans le filet par la g,:osse mille, la petite main..,
fCille one poche qui le .retient (voir figure 18) .

L' ut1li.sati.a> des tJ:'amails est la suivante : 
- à !lII\NA a, "cale" le filet et a, le rel.lM! 12 à 24 heures plus tazd,
en ur.ilisan� le p,:em1er type a,, l!Ot'ltage,
- à BIGX;L!A et tmBIN), œ pratique. a\lSai du "caJ.êésM o::mne à DIANJ!I.,
mùs aussi des "battues" (en repèN m banc de poissais que l 'œ encer­
cle, ?lis l'en "bat" l'eau pwr le faire fuir vars le filet).

A CJRBDl'.) a, utilise le pœnier type de l!Ot'ltage.ABIGtrm, l.orsqll8 
les éqUipes sont plus nanbreuses oo utilise aussi le 21lma type de 
l!<)lltage. 

- Filets et engins di�

Salt utilisés parfoJ.s : 

- des mail.l.ânts seul.11 = la œ.pture des sai:d1nes ('Cm!IIN)) '

- des filets tr.!IMils fort>emant pJ.cm,és de tell.a sorte qu.' ils
reposent au fa,d (captum das soles - OBBJN)), 

- des paJ..angru , foxmées d'"""8Çais attachês en Ugœ
(capture des anguille&' -t à !lII\NA) •

cycie d'e,q;,loitatiat et oxgani.satiat de la pêche 

Ql pratique sur les trois 6tangs au printemps (da irars à 
oai envi.l:al) l e  clésannemlnt das barr_,. barrant les g,;aus· cett e  
obllgaticn, régie par décret, doit pei:,rettte le ,:epauplaœnt das 
étangs li partir des é$pêces migratriœs narines. ta p&:t,e est al.on 
réduite et 4llr.mttée essenti.el.J.et par des - (Chelcn labrosus) ,. 
en g:,:ar,de majorité) ; une partie de la. pêche se report&>t en mer. 

L'�té ""1t l'activité de pêc:be tèStreinte à BI=, plus 
activa à DIANA et = (al.î,œntée par la,< sp,ddês et les -·, 
avec not:ainœnt Lithognathus nmmyrus et �il œphalus) • 
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A l'autame et en hiver la pêche est plus active dans les 
troi.S étangs, ,rvec cam,e espèces principales : 

-en autame les spa.ridœ : dorade et sparaillcn (à DIFlNA
et URBINO), les nuges du genre Liza (sur les trois étangs) , 

- en hi ver : l '�ile - le loup.

Le tableau 7 rémm, les divers sta.:les de la pê:::he, on 
prenant l' e>o!!!ple de l'étang de DIJ\NI\. Ceci se traduit par un cycle 
annuel dans la ptt>d\X:tion. La figure 22 m:ntre l 'évoluticn des prodoo­
ti.onS m:,yemes mensœlles à BIGUGLIA et .l. URBiro de 1974 à 1979. 

Aspect � 

:t Organisatial de l a  pêdle 

Les étang,i littoraux cc,:ses � au dcsra1ne privé. 
A ar=, la pêcha est louée par un fermier qui a,ploie- de 15 à 20 
personnes, avec une forte proporticn de pô!clleurs italiens ; les plc:lleur.s 
corses étant en général eaployés sa 1 sonntàraœ.'lt en hi ver et en autame 
et pratiquent la pê::he en iœr l 'étê. 

A OR!IDD jusqu'en 1980, la po!che était �lemêe, avec œs 
pêcœurs salanês corses (6:juipes de 2 à 6 pêclleurs, sel.en la saison) 
et 2 l 3 pi!cheurs à leur o:,q;,ta. Depuis œtte date, œ aystèœ est 
reoplacé par des cx,ntrats "à la part" intéressant plusieurs équipes 
de p&:heur.s et pe,:met:tant ll des iJ'ldépendants de travailler plr8llll.aœnt 
ll des équipeS salariées (la répartition octualle se fait par IIDitié 
entre les 2) • 

A D!l>.NA, uœ seule t,,xd.lle exploite l'étang. 

La pilma en étang est en aajeure partie effectuée par des 
pêèleurs qui re sait pas carses. Il faut roter d' autl:e part, qœ le 
métier de pê<i,eur en él:an1 corcerne pour la aajeure partie des 1 nd i ­
vidus relativerent !gi!s (pas de ja>nes en dessous de 35 ans) . 

:t canœrctalisatJ.on 

Les c:ircUits de distrillut1cr> en CO!>SE sont trés peu 
développés. D'autre part, le g,:,::,s de la prodUctl.on int.e%vient en 
dehors de la sa!sor> touristique. 

C-eci a 2 oa>s<lqlll!nœS , 

- ..,._ e,cplc,ir,,,ticn. de œrta1nes espèces faute œ ll1'lXCh;I. (c,as..de& -­
sa,:,diœs .l. Oll\Nl!, et URB.IN.), par e,œnp).e) ,

• • 

- exportaticn. d'w:,e grosse partie de lo. production vers l.'.J:talJ.e,.
la SarcJaiGne, la cxmtineat.
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Cette exportation concexne surtout les anguilles, mus .aUSSi les rruges, 
e t  œrta1.r>.s sparid!s. 

L'exporta.tien de poissons œ 72 à 79 a été en royenne de 
{sou:roe douanes) 

- angw.lles à dest.1.Mtion de l 'tta.lle : 119 T. par an
{âcnt étangs : 110,5 T. par an),

- autres espèces à destination da l 'Italle 21 T. par an.

jt Place de la ptpdu:tion des étangs dans le marché 

La plldle en étangs produit, """" m=, se s  plœ forts 
tonnages en ai,,;uilles. Cetzlo-ci. • na représentent qua 10\ da la produc­
tion globale en produits marina de corse {chiffres , étwe de marché 
de l'aquacu.l.tw:e O'arùle en <:one : C.N.E,X.O.} 

PR'.l!XO'ION EN PR'.lllCll'IS e-v>oRlNS (l) 

Divers {poisscl'l$ de fond ronds 
pêchés au chalut) 50 l 

l\J:igUille 10 \ 

La!>30USt.e 5' 

Crustacés 2' 

Huitres 5' 

20 % 

Mollusques 4 ' 

OUrsins 4 ' 

La production des él:a,,,• intervient en "décalage• par 
rapport à la production glcbale en produits IMrlns. Cel.le-d. 
;,.st quas1l!:ent doublée en période to<Jristiqœ par une pl!dle en """ 
tris active, afin de s 'adapœr au mm:chl! estival, 

-
-·-

D'autre part, la da!ande n'est pas saUSfaite par la seule 
production Ccrse et les l.nlX>rtations =t croissant. 
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. - Hiwr Eté Autame Total 

IK'ORrl\TIONS 
1 
1 

œ 70 a 71 
1 

1 
215 T 

1 350 T 
1 210 T 
1 775 T 
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. c1e 76 a 78 
250 T 6017 T 250 T .  1000 T 

D'apres l'étude du mam,ê du C.N.J!,x.o·. le èêficlt da la p,'!dle Corse face à 1A dmaDêe cm!saanta atteindra en 1985, 1500 T. 
Données qualitatives - Poor� des� (poiSSonS et œpbalopodes). D'après les
<birîéesëîël14·! 1 REY:Nl\L, 1980). -

1, kg 74� et 79 ___
sr= 1 kg - 1974 à 79 -· Anguilles 64,5 1 8,4 

LOt1pS li 12,3 
O,l 44,1 Sparidês (marbré + dorade) {marbré+ doraàe +spa,:aillon + sa,:gua) � 19,6 21,6 Soles 0,1 1,4 Athét::lnes 3,4 Gobies 0,1 Saurel 4,3 

Saxdines 2,6 seid:le + poulpes 4,0 
ru.vers 1,3 1,2 

--on nota 1A � de l'anguille à BIGXUA. des sporidês a cmBlNJ (sparid& plus repr� aussi quant aux espêœs) 50Ul.1gant les caractllres plus saUldtœs de BI=-tll et. plus uarins d'Ul1BIN), ainsi qu'une exploitation plus ilq)o:rtante 
au '""""""' à sr=.
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La présence ou l'absence de certaines espèces sent-elles 
significatiws ? Sont présentes de façon e>elusive, J.es espl!oes , 
suivantes : athéririe et gcbie à 8IGUG!,IA, saurel, sardine, seicha 
et poulpe à l.lRBlN:). Pour œ qui est des at:hérl.nes et gobies, leur 
présence en grand nati>re dans les captw:es à BI= et pas à =, , 

résulte du ,rode œ �. u,s eaptuteS de œs deux espèœs sent en effet. 
réalisée• aux verveux qui sont beaucoup pl"" denses ;i BT<Ul!,Il>. Por 
o:,ntre, les espêœs pêchées exclusiV'l!me!lt et en quantité à tJRBIN:> .ont 
significatives de œ mil.ieù profad et Ïor'"...eaent marinisé (espèces 
signaMes came tris rares à B=> . 

La tableau 8 J.nd1que la pr&enœ CAl l'absence clo$ � 
ei<ploitées sur l es  trois étangs. 

on dérv::m:>œ à m= - 23 aspèœs 
à DIANl\ - 34 espêœs 
àURBJN> -34espi!œs 

La clifféxenœ ent:>:e = et les de<lX aut:réS -étangs perte 
sur des espèces peu abaldantes et plus � , 

- rougets (2 espèces)
- bogùé
- char8x
- denté
- pen'Oqllllt
- uranc,;o,pe
• rascasse
- O'Jtqt'e

- œphal.opoilaS

Il est i:emsrquable de o::mtater qua la quasi-tot:alité <la la
pêcha repose sur des espèces il ponte mari.ne. En effet, mis à part 
l'at:hértne (à BI=> et pxol:ableonent certains gcbies, les espêoes 
capturiês scnt migratrices. Les esp,!œs sédentaixes scnt caractériséés 
par une � différente dA œJJ" des espèœs ml.grimtes. LeL _ 
slident:aires sont des espèœs de petite taiJJ.,, ayant llll taux de xepro­
duct.ial .iJJ1portant et. fol:lnant des pcp1Ja•.icns naiilreuses. La seula e$J1êœ 
qui p:,urrait êtl:8 8l<ploit!ie est l 'athériœ. Elle l'est déjà. partiel� 
lenent: (à m= sw:tx:iutl, sa peci.. •�t" œJJa de l 'angw..J.le
aux verveux: .. 

La chaine alilœntai.œ des espèœs e,cploité<,s e.ot (� pour 
les espêoes riveraines préc,'det1ner,t vues) dé� en faveur des 
canû.voms, qui mpmsentent les trois quart des captu:es envirai ; 
les détntivores venant en seca1de pœJ.tiœ awc p,:esqua l!I. totalité 
du qu,,,:t restimt. LA rœillm primalle de la  cilaine tz:q:niqœ n'est. 
donc quasim,nt pas utj)isê �t par l es  poissc:ns. 



• 
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Dcmées quantitatives 

La production globale <les étangs est de l 'ctdre de 2 0 0 -2SOT 
par an. cette ptQduetion est en najeore i;artie assutée par les pllcl>es 
de l 'êtang ôe Biguglia. Les capt:Utes annuelles suivies de 74 à 79 
m:mt:rent que la production d 'Urbino est de l 'œdre de 7t de celle de 
Biguglia. 

Le � nx:,yen à l 'hect:are (estiire) se situa dans les 
fourchettes suivantes : Biguglia de 100 à 150 kg/ha/an, lll:b1n> cle 
10 à 20 kg/ha/an. Le rei,œnent des pêches à Biguglia peut être ccnsJ.­
dérl! o::mna lxln, mnpte tenu de la gestiai actuelle du mi.lieu. (l:,ardigue 
abandonnée). La di!f&œnœ de reroeiœnt entre Biguglia et Utbir>o est 
la oonsêquenœ de 

La différenœ quantitati"" da l 'affort de ·  peCho. s;. l'on 
enploie les _,. engins de pêche sur les 2 étangs, œux-ci ne sont 
pas utillsês aux m!lres densités at n'ont prcbablelœnt pas la ml!lœ 
efficacité (selon par -le l a  profondeur du milieu) • Le tableau 
d.-œssous rêsun'e la pression de pêChe à Biguglla et à Urbino 
(d'aprês �. 80). 

Nari:11:e de pêcheurs 

verveux 

Biguglia 

20 a 30 soit 
1/48 ha 

3à6sait 
1/122 ha. 

-NaJœe de calées da 4811. 
(irc,yenna annuelle estiml!e)" 79 487 2 704 

-oensité de vexveux 
(ha/jour) 

- densité ccrrJ.gée" "

trainailsetaaillants 

0,30 

idem 

0,02 

0,08 

- En util.llat.ia!;diverses
(m:,yenoe annuelle de cal­
estillé!s) ,i: 5 220 l 696.

- Deosité
(ha/jour) 0,01 

" IIDl"'O,'leS aMUe.Ues de 74 à 79 (Biguglia) 
de 74 à 76 et en 79 
(llminc) 

,,. " Conect.ia1. tenant cœpte da la surface 
>:tell.ment dl.spc:nible (prcfa>deur < 2m) 
sait 1470 ha à Biguglla et 194 h a  à 
r;rllino. 

. .. /...
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Les verveux sont bealXlOUP m::>ins utilisés à \Jrb1ro oo les 
anguilles repœsentent une faible part de la procl=ticn. 

Par ocntœ, les tratM1l.s sont utilisés auxm!tœsdensitês. 
tes captures réalisées par chaque engin sont diffêrenteS dans chaque 
étang, qualitati-t (ct.l.isœ œs espèces e.,q,loitées) et aussi 
<r..iantitaù-,,,,t; car elles sont F:)rêsenties a des densités variables. 

Enfin O.tbino souffxe d'un i:eo:utom.-.nt irrégulier qu i  nuit
œrtainaœnt à la ptOSpêrité de la p8che. . 

• 

Niveaux d'exploitation - êvoluticl> des P.tl.E. 

A Bigu;lia de 72 l 79, l'effort da pacbe s'est maintenu 
il. "" niveau .relati,.,...,.,t cxnstant, perdant que la P .U.E. a tendanœ 
a au;m,ntar (sous l'influetlOO des anguilles assentieUem,n•). 

A !Jmino, les variat.l.als de l'effort de p!chB e t  du œc:ru-
tement sur une o::urt& p6riode sont trop lllp)rtants pour que l'a, 
puisse juger d •une évolution, 

• 

• 

•
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D - =.t!SIŒ A L 'E'!'l'.DE Œ MILIEU 

l - CABl\Cl'ERISATICN ll!!S E:rl;,'<GS

:ft Le chainon priiraue 

La bi.ar.asse et la production primaim soot sq:,êri.eures à eelle 
du milieu mrin, avec avontage a un milieu de eype J,agunaJ.re (Biguglia) 
sw; des milieux de eype tectonique (Diana et lln>i.l'.lo), Le cycle de la 
biarasse ;:il� présente un ll1inlJra h1 vernal A DIANI>. et _ 
UFBJN:l. A Biguglia le lll1l.1dJnm\ est observé en hiver et au· print:ell'Ç8 
(a.t1pêtltion .estivale 5'C')bable .a= les macrophyteS en llll4J.eu. peu. profond). 
La riàlesse spooiiiqu& et la diversité sont supê,:ieures da,,s les milieux 
su:l.....rins. En mil!au de faible profendeur .l.agunai"'3 œ a dcmiJlanœ 
d 'espi!œs lagunaireS et importance d 'espilœ$ périph:{t:1gues. Les cyclas 
de diversité présentent une instabilité $Upérieure pour les miliewt 
teetoniqœs présentant une bonne ccmœmicaticn a'1eC la irer. 

Particularités sela, les itangs: 

- BI=i:A : dilfêœnœ entre les bassins nom et sud
(le bassin sud présente des biœlasoes et 
productiœs 5'lpé.rieures) 

- DIJ\Ni\ Er Ul<BIOO : hr::llogéllêité relati,... œns les bassins
avec chute de ces valeurs au Grau de Oial'.a et
augnentaticn à U:cbi.l'.lo au sui-ouest de l'ile. 

à llrbi.l'.lo, bi"""5Se$ plus êl.evêes. 

:<t I.e chaincrl seocn:laire benthique 

.En �- a, a le sdll!ma suivant : en milieu l.agunaize 
la richesse spêc1f1qua et l a  biatasse sa,t infêriew:es à œ] les obser­
vées en mi11eu tectaùque subnorin; la densité êvoluant à l'inverse •. 
Les espêœs thàlassotdes col.aùsent: les milieux tectoniques. 

Particular1tês selon les ftangs : 

- BIGrm ' diffél:enœ entre bassins nè'.cd et bassi"" sud, ·lMIC =·

satia, du milleu par des espi!œs dulçaqul.oofes et chut e. de 
la bianasSê au su:l. 

oc:nf1Nlll'ent au niveau de la boJ:digue nom et de la baie.._ 
da San Damiano (se traduisant par une baisse de la ridlesSEI 
spécifl.qlle ec da la biaoasse et une augiœntation da clansi�) • 
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- DIJ>.Nl\ ET 1.llœiro : existenœ d'on dou!:>le gradient des bordures 
vars le œntre (gradient de a:,nfJ..rsrerrtJ et du grau 
vers le fc,,d des lagunes. A tJrbino, œ gradient est 
celui du ccnfinarent (avec exœpti<:n J?O<lr le tond 
èe lagune derrièm l' !le) . A Diana œ gradient est 
inversé. 

: à UJ:billo, des densités et bi.anasses smt S\,pêrieures. 

;, Le c:llainal seca>daire piscicole 

conœmant les.� riveraines et 1M alevins. 

La ridtesse spécifique est � en ml )leu tectoniqua 
narini.sé. La diversité et l '�tabilité sont en mo;,e,'.œ supériew:es 
et plus st:al>les en ml Ue>t eype lagunaim, l '1.nstabillté caractérisant 
les i:ecrutaœnts marins. Le cycle de diversité presente un llll.n.1nun 
autamo-hivemal. 

Particw.arttés se.Lan les étanqs : 

Il y a hcto,gméité spatiale dans dlaq\Je étang avec cependant 
à ouma une a,ndanœ A l'augae,tati.on des valeurs de la richesse spéci­
fique et èe la diversité du nord au sud, ainSi que des wrtati<:ns 
tœp:,mlles de diversité plus "'l?l.es. 

o:r.c,m,.ant les prodllçticns !lisci� 

La riches&é spéciflqœ eff supérieure en m1.l.ieux mar1nisés 
avec l 'apparitiai d'espèces thalassotde• ; les prises par Imité d'effort 
de pGcl,a y smt r.oitldres. 

Particularités sel<:n les étangs 

Peup1anents piSclcoles différents à Diana (oo les sparidês 
al:x:lident) et A OI!>ino (oo des "opèœ• telles le saure!, rue li Diana; 
aJxr,dent) • 

• 

2-=n::NSENrREŒSMIIILl:.CllSTJÇPl!Ill,lES 

" Globaleœnt, les niveaux troph1q,.,es des 3 étangs peuvent 
se resuœr =ma suit , à Big'llglia, la b<anasse phytop1anctal1q et 
la pr:ocb:,tic:,n pr!IM1r& sent plus élevées dans les autres �, al.ors. 
que la bian!lsse benthique y est plus faible. La nw.llcn secc:ndaire 
pi.scicole affiche des resxleœnts plus élevés à Biguglia qu'à Diana et 
tJrl:>ino. 

Le pan,ll.illislœ entre un niveau � prilllaire élevé 
et une proœ,ctial piscioole forte peut aussi être � dans 
d'autxese,œmples. 



• 

C'est notanœnt le cas pour des lacs de Tunisie : 

Bianasse 
ug.clùoa/1113 

Lac de TUnis 

Lac des Bibans Q,3 à l � X 

:t Pillai 1975 
:t :t Fr1soni et au.

Producticn 
ug C 1113/j 

70 - 2600 :t 

20-45 :t :t

1981 
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Fàldelœnt piscicole 
kg/!W'an 

165,8 X 

10,22 ,e 

De nêœ en climat tropical, dans des ml.liew< de•salês, s ur .
la oOte est de Madagascar "· 

Nœù 
Centl:e 
SUd 

Biarasse pJ.ancta,ique 
cc/m3 

15 
8 à 5 
10 

,r Vincke in Lasserre 80 
et Lamarre 80 . 

Kg./ha/an 

551,25 

27,2 à 7,3 
207,6 

n faut remarquer que 1es milieux peu ;,rofaids <i.e œ 'l'lln1s, 
étarq de B1gllglla) sont "1lllSi les plus�- 14 molllcn pn!IBiie 
1:rollV9 -t U un terrain favorable (peu d'i.nhil,11:J.on ll>W.!""&e, 
rec:;e.la9e de sels nutrtWs plus actifs) . La relation awc les-. Sorts· • 
I"'1dea8nts p:lscicola n'est pas dizecte. 

•• 

La ff\!lll)ca seca:daire bent:biqœ n'évolœ pas parallèlement __ 
au,c �-

' :t La :richesse se_écif� .IJ>ilque en général les nêœs tendallœs. 
LA capacité d·acc:uell des lll1lieux am;œnte avec: l'Wl� marine 
{pour le planctcn, le l:ent.bos, et les poissons) . Ajcutcns le parmœt:œ 
profcadeur pour les po1$$0n$. Par a;,nt,:e, pour l'avitaune, la.capo,::ité 
d 'acoJSi l augrœnt:a avec les facteurs inverses. 

:t Les cycle$ de richesse � et de d.l."8J:Sité évol,..,.,t.­
de llllniêre cx,ap,rabla pour le peyto plancton et les pcçuJa•iœs pisd.� 
col.es rtvexai.nes. Ils n=trent. ,..,., 5tabJ Il•� du ml Jieu à Biguglia et 
1nstabiliti< allleur,:, instabilltli plus ou mins il!portante se.lai lès 
étangs. Ceci traduit les apports rnarins qui c:reent. une balance entre. 
les espèces �(j'JSS élcminantes (lagunaires CU """1nes) et ..
un boul.eoersem,nt des CXll'tlUlaUtéS pl.Seic:oles rivera1MS (selcn, l a ,  a • •  

recrut:aœnt en ale'1ins notalment) • 
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,c sur le plan spatial 

Le benthos pe:aœt d'effectuer une zœaticn en étang 98lcn 
les biotx,p,s et le ca\fiM!rent (voir 1. caractêrisation des êtangs) . 

Le confiMœent se t...-aduit difféxement selon le maillon 
étudié: 

- ffll'l11 Jm primaire Cphyt,:,pJ.a,:,c) : cnJtlOSl.ticn spécili.que
caractérisé par la <Xl!WlAt1œ d 'espêœ• lagu:,a.1res et une stabilité 
t,eirp:,,,.lle, faible ricœsoe ,pkifique et fortes bicmasses·. 

- mat Jlcn secaidaim (llenthos) : df sporitim du espèces
"thalaasollles � rid>es8e spécifiqœ et biœasses fai.bles, densités 
élevées. 

- maillai seconda.ire (poissons riverains) , <>Jt•<><itim spêcifiqœ
soos la� du i:eo:utaœnt marin, c.hute de la ricbésse spkifi­
que, stabl J 1 ti! t:al!p0l:8lle du peup.lemr,:,t et tarte structuratim do la 
a:mrunaut:é sêdentai.te. 

- maillœ sec:co;laj,J:e (po1 va,s Al!ploités) , espêces typlqUeœrtt
lBgunaires, baisse de la richesse sp6<:if.t.que. 

" la P.<Matim effectuée pu 1M pot ssms .,. caractérise 
de la IMIÙml sui.vantëï 

- dan.a la cas des popul.atials riversines, m � un taux
de� et d'amivoras-<letritivores 6� à l31g\>;lia, penr:lont 
que les caznivores dcmlnent à Diana et 4 Urbino. 

- dans le cas des pOpllat1œs ei<pl.oitées, il y a quel i:ue soit
l'étang, Jaxge donirur.ca des camivores. Pami ceux-ci les ben� 
sait mlativeœnt plus ncm,reux à B1g,,glla tandis que les espèces 
camivores péJ.agiqlles ou mixtes sont plus abondantes 4 Diana et llrblno. 

La prédation effectuée par les oiseaux est la suivante.: 

- densité su;;,ér:t.eure a J!19,lglla
- piscivores plus abaldants a Diana et tJrbino
- llmlvoœs et canards pl.cngeurs plus alxrlàants à Biguglia •

•
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[! - PERSPECTIVE DE DEVELOPPEMENT 
----------------------------

Faisant suite a la présentation de s  txoJ..s étangs talle 
qu'elle résulta de nos investigatl.ons, nous énaœreroos les objectifs 
que l'an peut se fixer en matière de prot:ectia, ou d'� da œs 
txois plans d'eau. 

cette ên1.1!1êrat:.ion resulte d'une analysa tenant cœpt:a des 
p»,ntialltês e t  des sens1bilitœ particulières du milieu. Les c:ritê-­
ms que nous avons retenus pour œtte analyse canœment 

- la qualité des eaux
- le niveau aq:t,.ique des eaux
- l'existence de biotopeS dent la protactia. est néœasaire
- l 'occ:upatiœ actuelle du sol. et les acti.vi� qui y sont liées
- les cama.issanœS technol<lg:!.que.S dans lP ô:Jœfne halieutique (peche,

aquaculture), et leur appllcatial p:,ssible aW< milieux étudiés.

A - La proteeti.on œs milieux 

I.e cacactèra natw:el des t%Ois étangs itudiés ne fait aucun 
douœ, leur originalité, la divarsitê des biotopeS, leur spkificité 
ont souwnt été �. Ainsi OD.Nl\ et tJRBINl, apparemœnt identiques, 
pess,lcleJ,.t du caractéristiqul,a propres qui les distin9""1)t. Nous 
avens déve.lq:p6 dans les ra;p:,rts � les a:guiœnts relatifs 
de leur p:rotect:1cn et les pain.ta forts autour de<lquel.s elle devrait 
s'arti<:Uler. Nous en œpt:endtals l'es-,tiel. 

En clêpit d'une bonne qualité d'eau il est iœnacé par l'eutrophisation 
dOe essentielle!œnt aux � azot& d '-origine agrio:,le. faœ à œtta 
m,naœ, l 'assaloisoesrent du bassin versant ooi.têt:re poursuivi. On doit 
aussi envisager la limitatia\ de l 'w:!:>anisatiœ sur le l..ido et l 'étal:>lis­
smtent d•un réseau d*assa1,ni.s:sa:œ e)CCluant dès rejets a•eaux usée::I 
(traitées ou ncn} dans l 'êtang lui l!èœ. 

Il est en out:m ur<)el'lt de mai.nt:anir en zcr.e natw:el.\è certaines 20œs 
sœsibl.es e t  de haute valeur é<X>l.ogique tel les que la roselière 
entourant l'étang, la pœsqu' lle de san DIIDI ano, la vasièrê <le 
T811i:lolo BiaDco, la partie sud du plan d • eau (herl>J.ers - conœnt:rat:.ion 
àe eanatds) •

Vis-à-vis des risques de pellution et d 'eut.i:o,nl.Satiœ, le taux de 
renouvollment de l'étang mê:d.te d'etre anéllcré. Cette al!élloration 
peut êt:& obtœnla soit par l'entretien ou l' �t du grau actœl, 
soit par la c:rl!atiOn d'un deuxiète g,:au dans le bassin sud. Si la prellll.èxe 
sclutl.Qn ne risque pas de narln18er l'm>SalÎ)le de l'êtar.g (cf.c:hap!tm 
benttx:ls) la deuxièrre, par contre, menacerait de regressiœ l'hexb:ier à 
potairot et la poi:w.ation de canards et foulques qui hi"""" sur le 
bassin sud. 
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Il bénéficie d'U1 pé,:irnèt.-e de protection qui mérite d'ilt:m appUqué 
et renforcé Vis à vis des iJtpacts de l' agrioultme (appo.rts azotés -
lessivage des sols - rejets des caves vinicoles) et des risques d'ex­
tentia'I urtiaine notantœnt dans la partie sud du plan d'eau. 

Il ne bênêfic:ie pas de pêr.1.m!tre de prot:ection ; il serait tetp d'en 
établir un il l'eiœa,pl.e de l'étang de Oll\NA, Il 1'q;x)rtera à cette 
occasim de tenir CC1l'{'t8 de l 'umanisatian toujours possible de la rive 
sud (daraùle de Pinia) . 

En ce qui caru:,eme les trois étangs, nous insistera>s sur 
de>.l)ti;x,J.nts: 

- la su,:,,eillanoe de œs plans d'eau est néessaire (sw:willanœ
de la qualité des eaux et des biotopes) afin de masurar l 'mlut:ia> 
êll'entuelle et avec le souci de p0\l\l0ir r6ag1r en cas d • évoluti.cn néfaste 
(eut:ropll.sation, aa,fJ.neœnt trop important.. .. ) . 

- ces plans d'eau sent un capital écologique (sauvagine,
biOtopes saur«tres orig1nal.1X, nurserie) et Acalatd.qua (pect,e, oa,chy­
lioulture, pisciculture) certain. ll OŒlV1.ent dans un SOJCi de prot:ac-­
ticn de limiter le C\llllll d'activités. Par """"l)la 'l'AMISlE:R (1950) a 
l!altri que l'inté.têt écologique d'm œllieu, œsw:al>J.e par sa capad.U 
d'aecueil Vis à Vis de la sauvagine, diminue av,oc l'au:;,root:.oCia\ � 
ncm,re et l'intensité des activités S1.JR)Orl:ées par le roi lien: Signa].œa 
que la l1i!lœ """8tqUe pou,:rait êtxe f&1te aprts exairen d'aut%es .,atauê­
tres (d1-,;:Ltê et origlM11Wi daa Mrx:enœes, r1chasse dl• dalla1"41 
benthJ,que ••• ) 

Ce.rta.ines actiV1tês sa,t pourtant env1sageables. l\ins.i 
L'tl!::IUTlER (1980) esti..., que si la tcurismo, la navigatiœ, -l'UI'.!:>oni-· 
satim et l' industrialisation limitent le caractèx,, naturel des =­
to.Jmides, il n'y a pas d • �• bll 1 té fondlmentalé ent:m les act.1.v:ités 
halieutiqœs et la protecticn de,. mj] i e•1X. 

Cependant nous le verrais les JJrp>cts de l • aquacu].tw:e sur 
le m1 lien ne devront pu êtxe miniml.sês et leur étude mérlte d'êtze 
envisagée. 

B - Les �ts Jc!!lSibl.es 
--·

� aboroerals sucœssi-uement la ea,tjlylJ.culture, la  pl..sc:i.cul­
t>.>.re et la pêche. 



•• 
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B.1. La canchyllcultu,e 

Canpte tenu de leur profcncleur, et de la salinité de 
leurs eaux seuls Dil\NA et œsno penœttent l'l!tahl!sserent d'élevages 
de rrx:::,ul-es et huitres. 

une estir.atiœ tenant � de la su..--f- c!isp:,-.ible sur œs pl.ans 
d • eau (zœe cla,t la profcndew: est s\r,?érieUre à trois mêtJ:es - 35a ha 
à Dllilll\ - 462 ha à URBIID) et du rendaœnt actual de ces activités 
�t d'emrisager une p:ro:lucticn de 5100 T à Dll\NA et 6700 T à 
URBIID. 

Ces proàuctiaia ne seraient possibles que si l'ensemble du.plan d'eau 
ou presque était YOU6 à la ocnchyllcult:ure e,a:J.uant de fait tout autre 
activité et pos,int oertairummt à cœrt teJ:mt un p,:a,làœ êcologique 
(saturatiœ du milieu) en raisOn notamnl!rlt des feœs clas ooqulll.ages 
qui se déposent au fax1 et enrichissent le Sl.lbstrat en matiè,:e organiqœ. 
Signalons à œ sujet que Oll'SSRi'Y {1979) a obse.."'Vê la faible colaùsa­
ti<:n des substl:ats enrichis en feœs d'huitres et le recyclage ralenti 
des élânonts nutritifs <Xl'lt:enUS dans œs feoes. Nous a,,:ns nous l!êœs 
(c:f.Bentl.:>s) .-..rarqi,é l 'appauvrissaœnt du dataiz1e benthique du milieu 
e,q:>loité. G:X.D:D.U et Al (1981) �t que c'est vraiserblablaœnt 
à cause de tel.les m:,dificiatians que œrta.1ns bassir.s ccuchyliooles 
voient leurs cultures péricliter. 

sur l'étang de Thau le �t de la conchyliculture n'est 
dés=rais guète emrl.sageoble. tas crises dystrophi.ques qui ai;para.1.ssent 
sur œ bassin sent sans doute liées à l 'eutro!)bisation estivale des 
eaux (,:ejets urbains) et probabl,m!nt aussi à l'intensification de la 
ca,chyliculture (ang.raissellent des fends en matiêra ·orgaru.queJ . 17 ,si 
de œ plan d'eau est ll0Ué a l'élevage des o:,quillages. En se fùalnt 
ce pcuroantage a:mœ 1.iJn!.te en obtient les prévisions suivantes peur 
les étangs corses : 

- 100 ha

- 138 ha

1450 tonnes 

2000 tall'.es 

Cette éval.uatiœ aa,eJ Je deux � ·: 

- les chiffres a:,rrespcndent au décupJ..em,nt do la producti<n actualle
oe qui ne iœ,,querait pas de poser des problàtes de �-

- JrË!lœ si le pOUrœntage de surface oocupée ocxrespood à celui de 
l'i!t;ang de 'l'!llW, la tecbniqUe 1.'ttlfsé6 (rode.au flottant) ne pemettra 
pas de ca:icenttaticn œ coquillage (dal<: de déposition de mat.iêl:e. 
organique) au niveau ol elle se te<,c,or,ttre à 'l'!llW. 

En outœ, la possibilité de di!placer les radeaux autorise l 'nti Hsa>.i.on 
de plusieurs parties de l'étang en .rotaticn pe,:!tlettatlt par e,ce,rpJ.a à 
une zaie e.'<Ploitée pendant quelques années da se régénéœr. 
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En ocn.,séque.'lœ le �t de la oanchyllculture sur les étangs 
eorses est envisageable ju.squ' à la lilnite d • al:>so,:pt.i.al du marché local 
(certaines estillations fCl'lt état c!e 500 talnésl voire d'on marché 
extérieur, sans qua le-s oonséqœnœs. sur le milieu pni sse:nt être 
oons�s came alal:o>antes n1 les ressources t%OphicJ)las sure,cpl.oltées. 

En ce. qui concetne l • étang d 'URBIID nous avons noté que. le bassin sud 
es t  potentiellsnont plus prcductif que le bassiJl nord. sur Dil\NA 
l'harcgénêtté du milieu ne !>OI.IS pex,tet pas de privil.iAg:l.a,: una zone 
par rapport à una autre. 

Le èl!veloppemmt de l a  concl:!yllculture en corse i;asse sans doute aussi 
par la prau:,tial de nowelles filill:es , la palourœ, l 'huitta pl.ata 
par 8l<8l!t>Ja.

Les substrats sableux qœ l'en tenOXl.tte au pourtour àes 6tanga pc,.,r­
raient sans doute accueillir dea essais d 'êlavage de pal.ourdas (upèce
qui existait avant, sur œs deW< étangs et que l 'œ y i:e1:.t0We parfois 
à l'état cle Mis•a.in). Sur l'étang d'URBIN'.) un petit essai (en 1981) 
a pamis da l!altrer que la survié et la =issance de �•� deoussata- (Palom:da eu,:epéerme) §tait effective et aua 7:. cœtra
le î;îi:éêlâteur principal sur œt étang (ltJrex t=nccl....\!;1- pc,.Mlit effiœ.­
œrent être mise en plaœ à l'aida de filets. Ce � d'essais 'lléritetait 
d'être poursuivi et surtout SUivi de faça, plus effective. Il il!p:ll:taral.t 
de suivre en particulle,; l'évolutiat dA t-e'lt"=-ture, les dépôts terri.gêrles 
et la di!val.q\••••t estival des � qui s•a�t �-
dans les - � =-P' 1 bl"" d 'êaa exploitées. 

L'étang d'tmBIW (et celui de OIIINA lm deg:di plus faible) abritent 
des g1-ts natursls d'huitres plates. L'e,q,loitation de œs gise­
ments ne oeui,1.e guète poss:I blé à grar,èa � en rai.sen de la 
faible imp:>rt:ance du stock. Toutefois ces giselrents traduisent la • • 
:reelle possibilité d'élevage de l' hu1txe plata dans ces êtar,gs. Ain$i 
en 1981 les e,q,loitMts d'tmBDD cnt foum1 à une êcloserie de cœtinent 
des géniteurs in:ligênes de l'étang et Cl'lt i;u et!ect:l.ler à partir de 
naissain prcduit un essai d'élevage qui s'est avére positif. Le dllvel.op­
pement d'une filière huitre plate est &:,r,c possible. SigTlal.m5 que la 
o:,quUl..age prodlit p:,un-ait bênêficier d'un label du ge,,re "huitxa corse". 

Enfin la nc:hBs$e du ml Heu en œ qui o:.iœxne la biamsse cb.l.orophy-
li erme laisse présager da bc::ru1es potentialités pour du p:tégr1,ssisse11ent� 
de o:,qui.l.l.age. Du �sain pt'Clàlit en êcloserie pOUJ:rait être· êlevê à 
UBBIN:> ou à DD,Nl\ sur le m:xle prat1qU6 dans les nur9ertes de l 'Atl.antiqœ 
et nH]lsa,,� les eaux nutritives de l'êtan; llli rn!ffle. �essai" d6jA 
été pratiqué à DIANA .el.en una t:e<:hnl..cp8 qui n'a pu dcmé Elltièœ 
satisfactiœ {casier en zone peu profaide) mis qui ne ...,..t P"S en 
cause l es  potentialités dn mi Jleu. 

•
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ce -lopp,:<ent de la pt,:,cllr-..ion conchylicole nécessitera l 'êllmination 
d'un œrta1n nœt>:re de o:mtraintes : 

- L'entretien du� - la nécessité de l'entretien reste le souc.i
irajeur à l1hêûÏe aci:ûë1� notamœnt pour éviter les fortes températures_ 
estivales resp:nsables périodiques œ m:::rtalitl!s. Le bescùn "" sera que 
plus fort awc un tonnage plus .iJtportant en jeu. 

- Le ravitaill.mœnt en naissain - cel.ui-çi iJlporté d'Italie ou du 
ccntinent juaqu 1à î,résënt, devra si possibl<1 être récolté sur pr,,œ-. ·--­
En ce qui = les mules, des essais ait été ocaduits par l ':rsr.M 
d'une part et les e,cploitants eux néœs d'autre part. ceW<-Ci oot 
obtenu qœI.ques rérultats eoooura,;eants mais demrulent un oppl1. tecllniquol 
leur pecœttant de .téooudl:e plus rapi.œment et plus effica,:,e,œnt-ce pro­
blitma (SOcll!té � 1982) . En ce qui concerne les huitres il setli:>le 
qu'en dehors de l'i.� de naissain de Charentes {effectuée 
actuell.e!œntl p:mr les creuses ou de l 'obtenticn de naissain d 'éclo-
serie pour les plates aucune possibilité n'est envisageable. 

- Le Droble.œ des parasites {ci.ones - ascidies) :
il seirblé, à l'e,œ,nple des e,q,loitants d'ORSIN:, qu'il fa.l.lle c::l',erœ.er -
la sol-ai a oe prcbl.èœ dons la sln;>lliicatiai des =ures d'élevage 
(di.mi.m.ltiai dés surfaces sw,œptibles d 'aooelJ 11 r 1.es parasites) et 
dans le travail d'un coquillage sain dès les pre<Diers stades de 
l'élevage. 

8.2. La Pisci=t= 

A 1•� de ce qui se fait sur l'étang de DIANA, 
le � de l 'flellaga en cage flottante est possible sur DD\NA 
et ORBlN) s:,us réserve que la =tab01té de la flliêm �ooit 
effectivenent pmuwe ou que les essais pratiqués sur d • autres � 
s'avèrent positifs (Oiaral< - Da� •.• ). A ce titre la S.C.O.R.S.A. qui 
as= un ,:Ol.e de pic:mi.er en la matière rrérite d'être suivie et 
assistée scientif:l.qu!!œnt. 

n conviendra tout:afois d'évaluer les 1lrço<:ts de oe mode d'élevage, 
rot:atment les ri:,qœa pathologiques (prol.ifératiœ de p,>rasites dans 
les popul.atiais três denses de pOiSSCllS illev&l e t  l 'accœulatiai da 
matière organique ooœ les structures d • êl.evage d\l fait de l • i.pport 
de nc:.=itum artificielle. 

D 'aul:l:es filiêms seraient toutefois po<,•1btes telles que l'élevage 
en oncles par ""'"'9le, El.evagas qui pauxraient utiliO<'r le niveau 
� des étangs et se pratiq,Je,; sur le m:,de semi -intensif. La 
granul.atétrie (sables- sable vaseux) dBs l::o>:duœs pourrait ferl"'ttJ:& 
thêorique<Mnt des élevages de crevettes ou de poissa,s plats. Toute!ois, 
rous ne citais œs filiAres qu'il titre mdicat.if, leur �val.oppaœnt 
ne pouvant être envisagé qu'à l' !ssuè. d 'e,q;,édm!ntatiai positives . 
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Sur l'étang de BIG!l,LI11 la qualité de l'eau et le niwau t.ropù.que 
oous o:r,dul.sent à !,)<O{X)Ser un dével.oppem,nt essentielleaent sur le 
ncde extensif, relevant roit de la ped,e telle quelle est pratiquée 
act\le!J.ement soit de la vall.iculture selon des prl.ncipes italiens 
(cf.plus loin). Il semble en outre qu'une activité aquao:,le ·sur le rrode 
i.nte!'.Sil y soit incCl!l)ati.ble avec la sawogarde de la sauvagine . 

. 

Sl.gnalcns que la prox:imi té de la ,re:r peut pamatt,:e un dêvalcwerra-'lt 
•J li anr. les qualités nuttith,,,. des eaux des étangs et le$ qualités
JrlYSl.o::,-dùl!11glll (essentiellement la stahllité theJ:l!ohallne des eaux
&, mor) (êcloser:Les - gxossùsaœnt intensif ou semi-intensif ..• ). 

B.3. La a!che

• Etat actuel

La pêche dans les étangs prêoente les caractères
princi,aw< S\li.vants ' 

- activité à rytlJœ saisainier ow:qué <surtout p:,ur src;-am ,
rythlre en œlatiai avec la biologie des espêœs e,cploitées, 

- l 'expl.oitatiai porta sur des espêœs ml.grantes (espèœs à pa,te
marine), saut une """8ptl.ai (athéri.ne ! BI=v.J . ceci implique que 
l 'e,cploitatian est dépendante ;

. des st0Cl<s tMrins (dalC de l 'exploitatJ.a\ en  mor) , 

. de l 'alt!llinage. Les côserVat.l.alS portant sur 2 ans l!Dltrent , 

= qua 1 'aleVùlagé a lieu essentiellement au pr1nteopa 
� : sparidê.s, loups, ,ruges) et en aUb::Jme 
(aoCt-noveit:re , nu;esl 

• que l' a1ev1Ng8 an - est .ùq;,ortant, qu'il est
faible en sparidês et loups

= que la col.œ.isation des étangs par les alevins est 
faible à BWC:,IJI et surtout à UiœIN:) (nalgri l 'ciuver­
turl! sur la mer, de?l,is mi 79) quelle est nlJJA\1%9 
à DIANA. 

• des IID\M!!lent$ migratoixes. sel.al les espêœs la dJlnamique
du pe,,pJ.aœnt est variable à 1a fois dans le tellt)S mus aussi
selœ J.' age des imividus. En général l'entrée en 6tang
d'1r.d1vidus agés de plus de 2 ans est fail:>le (ouge, dœade, 
J.ocp), certaiMs espêœ• fal&mt e><c:ei,ti<X1 (sparaill.ai).

Le renclanent d'exploitation est pour l'étang de Bigulla de l'ordre de 
J.00 '<g/'M/an et  c:o,p,rabJ.e à ce qui est observé ailleurs p:,ur des
milieux si.m:ilaizes (peu pt<>faxls à Ill.veau � 61.evé) •
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A Urbino les rendeoœnts plus Joas résultent d'une e,ploitaticn rroins 
intense, maiS aussi pt'd:)ablerœnt d'tll'l.e riches.se m::iindre. Deux phéno­
mènes intervienr.ent : le déficit en ::ec:rute,œnt consécutil au 
mauvais entxetl.en du Grau et le niveau � n-oins élevé qu'à 
Biguglla. 

" DêY"¼Fl?""ents possibles 

Nous discutercns des dêvelopprm,nts possibles ,xnpte 
tenu des caractérlstiques éo:>logiqUes et huzte.ines des exploitaticns, 
le Statut jur1di.gue actuel des étangs qui sœt des dana:tnes privés 
n'est pas pris en c:a,yte ici. 

1. OU<.'8rtllre a la mer

C'est le pxemi.er point à envisager Si l'ai veut maintenir et
augm,nter les capaci tAs piSeicoles des étangs. Nous avens en effet 
souligné que l'écrasante najorité de la productic:n est dlle A des 
espêœs à recrutell'l!nt lll!l.1:i.'l (anguilles, sparid!!s; loups, nuges, 
aspèœs diversas, œphal.op:,cle!,). t.es m1grat1als se fait (sel(n Olawat, 
1980) sous fcole de passages ponctuels, par cohortes, durant da brèvu 
périodas (quelques Sè?àinas pour l 'entri!e en étang et quelque$ j=s 
pour la sorti&) • Le maximJm des entxées ast le fait de jeuœs imivid,.., 
(âge < 2 ans) et a lieu au printatps et en autame. Le maxiJlun � 
sortJ.es vers la mer a lieu en autome et en hl.,-er. c.eci doit� 
de d4tei:m1rler les périodes d'ouverture à la mer i.ndi.s(:ensables pour 
le rec:rutemont. A urbi.no, un suivi de l'&lmnaqe a na,� que l'entretien 
rêguller du grau se t:ra:luit par une richu.lle spk:ifi.que plus élsv6e. 
'l'outefois, a courte kl1éance (1 an) l 'alevtnage est resté quantitati,__ 
....-.t IIX)ins ben que clans l'étang dB Diana, voisin. D. aut....... part, la 
:repercus&ial sur les peche$ professionnelles n 'e!Jt pas ecmœ.

Cœce:cnant le diuensiOMEl!ent des g,:aus, il faut retenir les den.� 
suivantes ' 

- ta profa>deur d::>it être suffisant.a pour ne pas pertm:!,er
la migration. On peut estimer qu'au centre du chenal une profcndeur 
de lm à l,SOm est sooilaitable. 

- COnœznant le l:'elX>\lVel.lerent des eaux, Ravagna.n. (1981) indi"'
que, pour les élevages extensifs, un taux de renouvellanent O(J!pl.et de 
l'ordre de 3 fois par an. Rappelc:ns que le taux dB �t est 
estimé (ctG!<EF-ec:MI.V1oC, 1978) pour Biguglia, Diana et Urbino à respec- -
tivaœnt S, 19 et S7 n-ois. sur le pl.an biolo;ique et physioochimi<;ue, 
n:,u s  avons lt'l)ntré que l 'êtang de Diana ne souffrait pas de ca,fJ.neœnt 
(si œ n'est celui ptOVOqœ par la profa>deur). A Urbino par oaitre 

des risquas de ca,f.1.naœnt apparaissent netterent en cas de fetœture .. 
du gxau. 
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Si 11 Biguglia et à Diana (où le bassin versant a un <Ole i.ltportan� 
dans l 'h;ldrologie) les ouvrages ne nkessitent qu'un entretien pêrio­
d.ique de dragage, le gxau d'url::1no demanderait i être reoani.é. Il 
faudrait en effet dl!tenniner s'il est possible de ca,œvoir un ouvrage 
i;:e,:,rettant un entretien ;,lus facile. 

2. l?êche et oêà'.erie

Le problè:œ que l'on se poGê est : y-a-t-il,  li l'heure actuelle,
e,ploitation rat.l.alnelle de la productivité naturelle 7 Si rx,n, cament 
amOl.iorer la ;6=he 7 S1 ow., o:r,mer,t amêlloJ:er la productia, naturelle ? 
POi.ir rép:r,dœ à ces quest.iec>s, il = faut C01lna1tre les o:rditials 
d'e.'<Ploitation suivantes : la Wo<i= œs étangs, la oarp:,sitial 
spécifl.qœ et démographiq.le de œ produit, l'effort de pêche. 

- l'rochlctim des étsngs. Elle n'est pas oa,n"" avec précisim
dans l'absolu (pas de données disponibles) • Les estimations donnent 
les ordres de grandeur de 1S0-200 T. à Biguglia, 15-20 T. à Uleblno, 
5-10 T, à Dl.ana. En chiffres xelatJ..fs, on sait que la production à 
UtbiJlO a zepœsenté de 75 a 79, 7i ëa œl » œBiguglJ.alleyllal, 80). 

- Cœrposition spécifique : elle est cx,nn,... (cf.supra).

- Cœp:,sJ.tim � , les zele'<lês da l'ISI'l'M et àu
aM\G!l!!F' depnl • qualq1Jes =""" demandent à etre oc:nplétês et les 
- exploitées.

- Effort de p@cha : il a � évalué 11 Biguglia et à tlrbino
de 76 à 79. Il serait néc:eSsal,.... de cxntinuer les obsel:Vat.iœs surtout 
à llrbi.'10 al les variaticris da cet effort de pêch! et du :œc:rut:aœnt 
(9= rx,n ent,:etanu) sur une brtve pArtooB sont trop�. 

ActuellE!!ll!lilt donc, les <lainées aanquant "'1<::0ra. Le earactère privf 
et art 1 sanal des e.xpJ.oj tat:1 ms, l'absence de central.1.sat1œ des 
doonées d'exploitatia'l, font que l'effort à ent:xep,:er,dze est .!,q;,ortant, 
tant sur l e  tan:ain pour la récolte de daml!es que dans l 'e,ploitatial 
de œs damées. 

Si l 'œ peut SO!Jhaitez que les efforts déji entxeprts soient 
c:ont.t.nués, il est cezta.1n qu'il faut que les pn,pxiêtaires et 8J4)lo1tants 
prennent consci.enœ de la nécessité de oetm aw,:oche, Leur collalx>ratiœ 
act.1.w seule pe:cmettn un suivi Siir1eux e t  des estiJnations fiables. 
Leur participati.Cn a tout projet c1e dévelcpp!ment de la pêche ou m1ewc 
d' amOnageœnt de pêcherie est lndi.spensable. Signal.on• qu'à l'heure 
actuelle, le:, pzopri�taixes-exploitants de l'étang d 'Ut!>ino ont 
cxxmienoé la tenue de cax:nets da pacha. U1e telle pratique devrait 
� sur choque étai,g. Noos p:récaU.sol'\a qu' 11 ces camets !as$ent 
menticn des points suivants : 
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- engins utilisés ! =ctérist.iques et effort œpl.oyé 

- poids total des � par espèœ.

o, écl-..ontillonnage �é<renu.i.re en vœ èe détetminer la stxueture 
�aphique des captures pou:rait alors iltre pratiqœ â intle?:Val.le 
,:égullêr par un tec!mid.en. 

l.h effort particuUer sera â fournir A Diana où jusqu'à présent 
aucur.e clonnêe de pn:xluctiœ n'est di.sp;xûble. 

Si les donnêes sa,t eooaœ insuffisantes en génêral., an p,ut quand 
.- dè$ à présent envisager les __,.,,ts suivants 

- ccr,cemant l 'opt;,ml.Satian de la production -
L • étang de BigUglia, avec des .rendeotents estimés de l'ordre èe 100 
A 150 kg/ha/an se situe dans une ''b:line fow:cilette" qui o:,r,:espa,d 
à œ qu'on peut attai:ndre � tenu du m:,cle d'expl.oitatim et 
de la œgion (voir A œ sujet ?avagnan, 1981) . A url:>ino, par cent::œ, 
les fajhles rencle!œnts d'e,cplo.i.tation qui sont en partie d1ls au regilœ 
èéfec:tueux du recrutem!nt ou peut êtxe aussi au niveau tro;nique pl.us 
bas, doivent pouvoir êtl:e anél.iods. an peut envisager une augnentat:.1.oo 
da l 'utillsaticn des """""""' dar.s œt étang, destinés A "l)(J!rel'•er 
l'effort de pêche sur les anguilles prlllcipalaœnt mais aussi les 
athérines. La densitll da verveux à Urb!J>:> resœ t:rês fa1hJe et 'leur 
utilisation est Jjmi,tée 01lK zones peu profondes (241 de la surface 
de l'étang dispcn1l:>le). Ces engins captuxent auss1 les j� 
de sparid!is, ils ne sa,t pas efficaœs sur les auges. Il faut dalc 
éviter de les utiliser en gran:i nari:>l:e è!t>r.mt les périodes où ces 
juvéniles y sent vulœi:ables (de juin A l' autama) . 

- ca,œn,ant l 'aaœlioraM.œ de la production -
A Biguglia où l'on estime que la proâuctian s 'eftect:ue dans des 
o::riditions satisfaisantes, on peut envisager de passer à l'étape 
supêriew:e de gestièn clu milieu. L 'e,q:,érienœ a � que l'on peut 
augmenter la � par a::ntzOle des échanges migratoL.--es avec la 
n-er (pêd'.eries) . Par e,oenple au lac de Tunis un C0111:l:Ole sél.ect1.f A 
la sortie (na, vuln-, avec remise .'1 l 'œu des juvéniles) a pe:mis 
de faim passer les captureS du lac de Tunis de 60 kg/ha/an à 155 kg/ 
ha/an (Chau\/et, 81) . 

Possi.bill.tés et l.1mites naturelles 

. L'alevinage natw:el: est, sel.en les c:bs&vaticns ,:éallslies 
sur deux années ca,sécutives, essentiellement le fait de ru;es 
(l'anguille n'a pas été suiVie). Le maintien en étang des j1.Mlniles 
dBvl:ait donc entJ:ainer une aug,œntatial de la dénsité en nuges. 
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. Les espêœs susceptibles d'être élevées dev=t séjoumer 
au rro1ns l'hiver en étang, afin d 1 attei.ndre une taille cam:ercialisa­
ble. Selon l 'étllde du OIElO (Etude du mai:ché) la œm>nde en Corse 
porte S\lrb:lUt sur des ''poissons-portion" de 200-250g environ. 

Dans le.s conditions t....'""Ophiques actuelles, la croissar.œ des 
princip,les espèces est la suivante : 

dorade 
loup 

atteint 200-250 g .  au deuxièœ autame 
fait 150 à 200 g. à 2 ans 

250 à 3S0 g. à 3 ans 

l!IJÇes mi.,;il œphalus 1S0 à 170 g. à 2 ans 
400 g.' à 3 ans 

lliao rmnada 120 g. enviJ:m à 2 ans 
220 g. environ à 3 ans 

chelon l.al::rosus 100 g .  à 2 ans 
240 g. à 3 ans 

LeUr t.oléranœ aux CClldit.1.0ns du milieu sont: les suivantes : 
toléranoes 

Tp. maxi. 'l'p. mini. Salinité mini. 

dorade ( 3 2 -34 > s• qqs ¼o 

loup ( 30-32 > 2-3° eau douce 

ougilcephalus (32-34 > 2-3° eau dou::::e 

Usa.ramoda eau douce 

Chelon J.ahrosus < 32
-34

> 3-4•
lisa. amata ( 32-34 > 4• ) 5

6

/oo 

lisa salieus- > 1 -2° )1S¼o 

anguille tolérance êlevée 

La tœrp!!rature des eaux d e  l'étang, sur la fllil:ù.e p,:ofaideur (2m 
�) peut atte cœsidêrée a::mœ constante sur toute la hauteur 
d'eau. te minima hi'-'Omal n.'est i;,a.s J.ncar{>atible "'"" le 
mùn.tien des p:>1sson$ dans l 'êtang à cette période, sauf pour la 
dorade, espêce qui de toute fa900 est peu représentœ dans l alevinage 
naturel. a.a des$aluxe peut limiter le nu,e Uza saliens, peu_ renta­
ble en élevage) . 

,• 



Installation, investissem.:int, rentab:f 11 saticu 

Les él.énents a prendra en ca,pt:e pour le calcuJ. de la 
rentabilisation d'une installation de pêcherie sont les suivants 
(Ravagna.'\ 81) 

va.leur cam,e..."'Cial.e da la production annuel.le (\lp)

Dépenses annuelles d'exploitation (Sp) 
Frais d' i.mlesti.ssem!'t (t) 
�10de d • i!mOrtissement expr:!Jœe en natbre d'années (n) 
Rentabilité êo:ln(m1que de l'installatia> (x) 

. 

{Vp - Sp) - ¼ • X

- sa -

5.1. la valeur trouvée pour .x est négative, œ ne poun:a qœ cœclure 
négativem,nt q\la!lt a la viabilité � de l' J.nstallat.ton ; si 
au contnl..te x est pos.ttif, œla signifie qo.>a l'installation p:,w:n non 
seulerrent suppJrter le ooO.t d'anortisserrent, mais aussi .riaHser œ 
certain profit. 

tes d.1.ffêrents él&lmts mcnmt dans ce calcul. doivent pemettre aux 
e,cploitants qui cnt conna.iss...::e de ces dl:rinées d • ""'1.uer la i:er,;;oh<J , � 
d'une telle opératiOn, 

Les installationa devraient tenil. <Xllpta des données d'exploitatiœ 
po.rticullères il chaque étang. A Biguglia, où les anguilles représentent 
65\ de  la. product.t.on, les � dl!vront être adaptk A la captura 
da cette espi!oe (êtanché.l.té au mxl, maille ou espace de grille adaptées 
etc .•. ). D'autre part, étant donné le cycle de croissanoa des espêœs, 
il faut envisager un tri pexmettant la remise à l'eau des .l.ndiVidua 
trof;) petits. 
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- CONCLUSION -

Maintien et amélioration des communications avec la mer 
---------------------- - - - -- -----------------------------

Une bonne communication avec la �er est indispendable 

- pour permettre un bon développement de la pêche
(recrutement d'origine rna.rtne) 

- pour avoir an toute saison une eau de bonne qualité
compatible avec les élevages intensifs (coquillages, 
poissons). 

L'amélioration du grau à Biguglia peut entrainer une 
certaine ''marinisation". 

La 11
marinisation" se traduit sur le pla.n biologique,

par des modifications : 

du niveau primaire : augmentation de la richesse 
spécifique, 
diminution de biomasse. 

du benthos augmentation de la richesse 
spécifique, 

de.s poissons 

augmentation de la biom asse 
diminution de la densité 

: augmentation de la richesse spéci­
fique 
meilleur alevinage. 

A Biguglia, l'entretien du grau actuel devrait porter sur la 
profondeur du "Gliaat et les périodes d'ouverture. On pense 
généralement qu'un chenal de trop faible profondeur ne permet 
pas la montée d 1 individus 3gés. Selon l'alevinage observé, 
il serait bon que l'ouverture se maintieMe du printemps A

l' automne. A Urbino, l'étude d'un ouvrage (emplacelllent, 
dilnensionnement} permettant un entretien efficace et minimal 
du grau est urgente. Mêmes remarquas qu'a.Biguglia et Diana. 
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Les activitês non halieutiques et leur cumul sur une zone 
hw:iide entrainant une perte de "capacité écologique" (voir 
LJIERITIER 1980). Parmi les rôles écologiques fondamentaux 
des étangs retenus : l"accueil en phase trophique de popula­
tions piscicoles marines et le rôle bfnffiqua sur la pêche 
côtiêre (Amanieu-Lasserre 1981) ainsi qua l 1accueil pour 
modification ou hivernage de nombreux oiseaux. Les activitéi 
halieutiques compatibles (sous condition cf.infa) avec la 
protection des milieux permettant aussi de maintenir une 
population humaine sur place. 

Actuellement, ces activitéS réparties en pêche et·aquacultur& 
(pisciculture et conchyliculture) font travailler directe.ment 

- en p�che 30 ! 40 personnes environ

- en conchyliculture et pisciculture 20 personnes environ
En ainont et aval de ces activités sa trouvent d'autres sec­
teurs : mareyeurs, expéditionnaires, activités saisonnières. 
(dégustation, restauration par ex.). Le quart de la productio� 
halieutique corse résulte de la conchylicultwce (Diana et 
Ur�ino), pendant que la p�che (essentiellement Biguglia) 
experte des tonnages importants (anguilles). L'extension des 
activités conchylicoles de D�ana et d'Orbino peut s'enviaager 
jusqu'à la li.mite d'absorption du marché (évaluée� 500 t). 
Ce secteur est déjà en expansion puisqu'à Urbino par exemple, 
on est passé en 3 ans (de 78 à 81) de 22 à 100 T. de moules, 
et de 3 à 40 T. d'huitres. Le développement èe ce secteur 
passa par des points elês : 

- qualité du lllilieu : renouvellement des eaux l'été,
surveillance sanitaire dea eaux� impact des élevages, 

- ravitaillement en naissain : les essais de captage
in situ. (moules) et d'éclosion d'huitres plates sont à 
poursuivre, 

- technique de l'élevage : étude des structures et
pratiques li.mitant le développement du fouling, 

- Développement de nouvelles filières (palourdes).

La pisciculture· se  pratique actuellement sur le mode 
1.nt-ensif, en cages flottantes (loup, avec expérimentation 
de. nouvelles filières). &lle est arrivée au stade de rnait�ise 
technique de l'élevage. Son ex�ension de.mande de connattre la 
re.ntabilitê- de l'opération et d'évaluer l'impact sur le mi.lieu 
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La pêche est à l'heure actuelle bien développée à Biguglia 
oü la mise en place d'une structure de pêcherie moderne 
est à étudier. A Urbino, le problêtné du grau reste priori­
taire. Le développement de cette activité passe par la 
volonté des exploitants et propriétaires, pour recueillir 
les paramètres nécessaires A toute évaluation tant des 
techniques de pêche que des i·nvestissements â réaliser et 
de leur rentabilitf. Les propositions à retenir sont : 

- des relevés statistiques de pêche (production, compo­
sition spécifique, effort de pêche) qui peuvent être réalisés 
sous forme de carnets de pêche. La présence d'un technicien 
pour compléter ces carnets. (structure démographique) est 
souhaitée. 

- développement possible de pacheries notamment à
Bi9u9lia, avec calculs de rentabilisation. 

A la frontière entre pisciculture extensive et êlevage in­
tensif, les étangs se prêteraient à l'expérimentation en 
enclos. 

La pêche et la pisciculture doivent se d�velopper en Corse-, 
car les besoins du marché vont croissant et doivent étre 
couverts par des .iJnpOrtations. Le marché est essentiellement 
estival, concern& les poissons - tailla portion (200-250g.), 
d'espèces nobles (loup, dorad&) - On esti�.e que le déficit 
en production corsa atteindra en 1985 1500 T. (CNEXO). 

2!!!'Y!!!!!!!f!-Ë!!_e!!n!-��!!�-��-E=2�2��!2n_9!!_!¼!!!�� 

Cette su,rveillance faisant suite aux campagnes 
régulières (C.T.G.R.E.F.- SOMIVAC de 76 � 81), doit porter 
sur : 

les bassi,ns versants, 
la qualité des eaux (rejets industriels, urbains 
et agricoles), 
l'impact des activit�s humaines utilisatrices des 
plans d'eaux. 

Les étangs du littoral oriental corse, richesse écologique 
et économique, doivent être prêservés de toute agression. 

tes· activités halieutique$ et aquacoles, seule s garanties de 
la conservation du mLlieu, doivent être maintenues et 
développés. 
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L'abandon de ces activ�t�s laissera, en effet, libre 
cours aux spéculations touristiques souvent dépourvues 
de soucis écologiques. 

ce maintien, ce développeme.nt ne seront effectifs que si la 
région prend consciencefq\l'ellê:pÔssède tant en ce qui con­
cerne le mil.ieu qu I en ce qui concerne les hommes qui l 'exploi­
tent. cas exploitants ont montré leur volonté dagt!rer correc­
tement les ressources natu.relles,ils,. m�x:1.tant d.'�t.rŒ conse-1:1:.­
lés et aidés dans cette gestion si l'on ne veut pas assister 
à un abandon ou à une surexploitation du milieu. 
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